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RELATION
DE CE Q VI S'EST PASSE'

D ANS
LA NOVVELLE FRANCE

aux années 1668. &1669.

CHAPITRE I.

D : Mifßon des Martyrs -Ins (e
sys des Annie7 ,ou Iraquoi s

Inferieurs.

E Peuple d'Agnié a efté
autrefois vne des plus
floriffantes Nations iro-

quoifes, & a toufiours pafé iuf-
ques a cctto heure pour une des

A



s. Reaton cie ta N.uew& Frace
vailaucK des-plus Eete&.E

Wut ame>1 toignQit itfore d
Foyque l'on croyoit que les A gnez
feroient les deriers à fe foûmettre
à l'EvangiIe:mas Dieu s'el' fervi de
armes de la France pour donncé
commencemeiu leuiconverfion;
leur courage s'eft ramliapresleur
defaite, & c'çft maintenant de ;ous
les peuples Iroquois,celuy qui don-
nt de plIs grandês efëprances de
fa conve ifionàIa Foy Chreffienne.

Le Pere Ican Pierron,apré's avoirt
fait un voyage a Qn.bec , arriva
heureufement à Tinniontoguen,
qui eft le principal Bourg de cette
naticale7.7aiour d'Odobie déel'aàl
né¢ 166$. & prit entierementIf4lk
de cette nouvelI EglifequeklPere
Premin luy laif , apres l'avoir cle-
tivavec des faligues incroyables,

%9



lvivre y. e&-f pauvre qu'cn
mange. prefque pomtde:chir ny
de poiffon; mais. Dieu fait par la

nez gyace que les Miffionmaires vivent
tre uescontens dan&cc depouillement
de detoutes chofes. Iln y arien deplus

pauvre que nos A gniz; dit le Pere
dans oee fes Lettres - mais avec
u cel i les ayme plus querinoy inef.

ous ie>voyant les di(pofitions qu'ils
on- os au Chritianifme.

le fcais,continuécePere, afkzla
, lague .Iroquoife pour expliquer

oit -out ce que ie veux dans les matie.
iva rege la-religion ,& poir entendre

en les Corifelions des nouveauxChre-
tt -Iens;&fans l'occupation que me

donnent les Tableaux que ie peinsl.
rmQy-mefnt, ie ferois plus verfé
d an nga que iene fuis mais
ie trouve le fruit deces peitures i
graquj jug u'nparti d

A ij



4 ReiftOki d 1s Nuvell prr#nce
mon temps eft bien employée à cet
exercice: car je fais par ces Ta*.
bleaux, preierement que no Sau .
vagesyvoyentfenfiblementce que .

je leur enfeigne; ce qui les touche
plus fortement.

De plus i'ay cet advantage,qu'ilsf.
fe fervent de Predicateurs a eux r
mefmer, &que ceux qui ne vien-.z )c
droient pas prier par devotion, y
viennent du moins par curiofité, &
fe aiffent ainfi infenfiblemçnt
ptadre par cet attrait. Enfin i'ay q
trouvé moy mefme le fecret de, r
m'inftruire - car en les entendant I
raconter nos Myfteres, j'apprens &
beaucoup de ta langue, par le
moyen de ces Images. le

Entre les portraits que j'ay fair, il
yenaundclabonne,&delama.n- m
vaife mort, Ce qui m'a obg le
faire, a cc que je voyois que les

ce
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vieillards & les femmes âgese.fer.
moient avec les doits le reilles,du
moment que je leur v l-gis-parler
de Dieu,& me difoient: je n'entens
pas. 1'ay donc mis dans un collé de
mon Tableau un Chreftien qui
meurt faintement, ayant les mains
jointes, en forte qu'il tient la Croix
4 fon Chapelet , puis fon ame ca
élevée dans le Ciel, parvn Ange, &
les E fprits Bienheureux paroiffent
qµil'attcndcnt.De l'autre colé j'ay
mis dans un lieu plus bas vne fei-
me caffée de vieilleffe qui y meurt,
& qui ne voulant pas écouter un
Pere Miflionnaire, qui luy montre
le Paradis , tient auec les doits fes
deux oreilles fermées: mais un-De-
mon fort de l'Enfer qui luy prend
les bras & les mains , & met luy
mefme fes doits dans les oreilles de
cette femme mourante. L'ame de

A iij



R i t ouve k frènce
cette femme eft enlevée par tros
Demons,&in Ange qui fort d'un
nuée, l'efpée à la main irs precipite
dans les abyfmes.

Cette figure m'a donné une bel-
le matierede parler de l'immortali,
téde nosames,& des biens & des
maux de l'autre vie: & l'on n'a
pluftoft conceû l'explication de
mon Tableau , qu'il ne s'eft plus
trouvé perfonne qui ayt oze dire.
je n'enten& pas. Quefi cette Image
aeû cet effet, j'efpere que celle de
'fEnfer que ie travaille, en aura en*

core un plus grand à l'avenir.
L'invention de ces TalIeaux

n'eft pas tout à fait nouvelle; elle
avoit defia e1témife faintement en
ufage par un cekbre Miffionaire
de noffre France; & il n'en perfon-
ne qui ave leu la vie de Monfieur
le Nobez qui n'auouë que a éfté



cedes nes rd68. & ide .

un des plus bàux fecrets dont il ktrot$E
bunt foit fervi pour inftruire les peuples
*fur nos faints Myfteres.

Le Pere Pierron a peû imiter Ce
rand homme,& introduire dans le

bel-
rtaî% fiond de nos foreifs une pratique

des qui a efté de fi grand ufage parmy
une nation dé-ja ciuilifée. L'on a

a pý fceû que cette fainte methode avoit

effé infiniment utile-; mais elle fet-
plus viroit de bien peu,fice Perencioi-

le: gnoit a ces faintes induffries,les
grands travaux qu'il luy faut ne.-

ce ceffairement fouffrir , pour faire
continuellement chaque femaine
la vifite de fept grands Bourgs,dans

l'efpace de fept lieuës & demy de
t en longueur ,afin d'empefcher, qu'au-

cun enfant, nyaucun adulte mal a-
dene meure fans recevoir le Bap-

eu tefme. Et fi quelquefois quelqu'un
échappe\ fa diligence ; c'eft la plus

A **y



Relaion l Nosvdlie Fownce
fenfxbe aff&ion qu'il fouffraec
ce qui luy fait demander qu'on hay
envoye inceffamment du fecour5. k
On luy a accordé ce qu'ildefiroir: I
le Pere Boniface a eftd choifi auffi-
tof aprés fon arriuée de France à
Quebec, pouraller cette année fe-
conder fon zele. 1

L'on ne fçauroit direfila guerre f
que les Iroquois ont avec les neuf
nations des Loups repandues de.. g
puis Manhate, jufques aux envi. C
rons de Qebec, efi plus advanta- n
geufe à la foyChreienne, que la
paix: La guerre les humilie par la,
perte de leurs gens : mais auffi les' C
empefchant de s'arrefter dans un fi
lieuelle met desobfiacles à la con- u
verfion des gucriers, qui fe feparent d
en plufieurs bandes pour aller en
party contre l'ennemy. Les Acniez bu
&les Loups.fe font la guerre juf- 1



ue auprés de la nouvelle Orange,
& s'eftants pris fe brlent, & fe
mangent les unsles autres. Mais les
Loups ont cet avantage, qu'eftans
grand nombre. d'hommes & gens
errants ,ils ne peuvent eltre facile..
ment defiruits par les Iroquois,&
les Iroquois le peuvent enfre plus
facilement par les Loups.

On nelaiffe pas toûjoursde gai..
gncr quelques aimes à I E Sv s..
CH P i s P dans ce tumulte des ar-
mes. Deux viéillards nefembloient
attendre pour mourir, que le Bapé
tefmne qu'ils receurent avec toute la
confolation oflible; mais un troi..
firmeiqui e voyoit mourir avec
une parfaire prefence d'efprit, afin
d e juififier fon endurciffement,
prenoit pour pretexte qu'il Du-.
bioit toutes les inftruaions que le-
Pere luy faifoit, du moment qu'il



'o ReLitio & 1' Noa'vele Froece
tedoit hom de fa Cabanne enfin
efant prefld de fe convertir , ildft
qu'il avoit trop commis de crimes
pendant fa vie, pour fe convertir à
'heure de la mort : En effet coma.

me la Providence Divine ne per-
met jamais, qu'vn homme pour
Sauvage qu'il foit , meure fans le
Baptefme, s'ila tafché de tout fon
poflible de garder la loy naturelle;
aufli Dieu permet-il fuvent par
une jufte punition, 4ue c4ux qui
ont mal vefcufoient privez u
Baptefme.

Vn autre Vieillard agé de plus de
cent ans, homme d'excelleet jugg-
ment, & qui avoit efté la premie.
re tefte du pays , a efé aufli bapii-
fî, s'et'ant difpofé à cette grace,
par fa conftance à venir prier Dieu
en- prefence de tout le monde,
malgré les railleries continuelles de



4tikque&tis de fa nation encore
ttfdelles.
Vne des chofes,quiempefche le

plus la converfion de ces barbares,
vft ce qu'on àppelle parmy eux la
fdrglerie, ou ar t de guerir les ma-

lades par desfuperftitions criminel-
les: neantmoins le Pere par fon
adreffe a -rendu cet art fi ridicek,
que perfonie n'ofe fotfier aucuti
malade en fa prefence; les Ion-

ears feignans qu'ils ont dé-ja
faitleur operation, quand il entre
dans la Cabane. Ce qui l'.y donne
dà credit pour cela , eft qu'il pro-
cure aux malades beaucoup mieux
qtre ces pretendus Medecins, la
fanté du corps avec celk de 'rame.

Vn .utre foin desMiffionnaires
tegarde lesCaptifs à quil'on aprend
a mourir en'veritables Chrefiensaa
iilieu des flames,après leut avoit



ý- 1. 1 Il

R elston de Ia NouçeIle Fr4 ce ~
donné le Baptefmet &quelqafoisj
il eft arrivé que les Iroquos :p%

eux - mefmes fervi d'interpretes&
pour leur apprendreunos myfeire.
Onu peutcfaire -voir par plufeuw
,xemples que Dieu opere danié
.ame de ces infidelles, en les frap
pant de fa crainte: En voicy wnf-
fez remarquable. Va capitaine
de guerre de la nation des A gnez
devant partir le lendemain pour
aller contre les Loups leurs cne-
mis, alla demander au Peredans la
Chapelle que les Sauvages ont eux,"
mefmes dreffée, ce -qu'il feroit, &
ce qu'il diroit pour .aller au Ciel,
s'il arrivoit qu'il fuif .prisen guer-
re& qu'il deut eftre bruflé: cette
demande touch lecceur du Pere,&
l'obligea de luy enfeigner la manie-
re de faire un .ade de contrition, 2

lequel ce Sauvage repaffa durant



des 4Mne<s sy. er r4 t
une eure dans fon .efprt pour le
bien apprendre, & is le luy re..
peta foLnt , qui ef une marque
tjue: ces Barbares commencent a
apprehender une autre-vie-, &l'on
doit raifonnabkment croire qu e
cette crainte qui en le commen-
cement de la veritablc fageffe, leut
fera fainraire.

Comme la craintede la mort fe
fait fentir àceux qui ne font pas
encore baptifez, le mefpris de
la vie eft admirable en ceux qui
ont receu le Baptcfme. Ceux qui
croyent en Dieu, dit une femme
Iroquoife, qui avoit couché deur
nuits toute fèuUeàla campagne en
danger d'eftre enlevée par quel.
qu'un de la nation des Loups, ne
doivent point craindre la mort,
puifqu'elleleur fert de paffagepour
aller au CieL



L4 ReJàtk t aNo~Urè Fruie
OQy go'ily en- ait parmy

A gniezqui naont pas la Foy; -nean
moins plufieursd'entre eux ontunç
veritable foif,& une veritable faim
de la Iufticc : & il fe trouve q
Dieu fait apprendre àqelquelqes-u
d'eux leurs prieres d'une façon qui
fembfe tcnir du miracle. Il y a deS
femmes Sauvagesfi fervenes.dni
la priere, qu'elles y pa«entlesnuiti
toutes entieres ,& fi devotes enycri
là fainte Viergegcu'elles dif ent cha,
que iour plufieurs fois leur Chipce
let.

La premiere chofe qu'elles font,
lors qu'elles-vont travailler dans
leurs champs , eff d'inviter celle;
quifont de leur compagnie, d'oft
frir à la Mere de Dieula mefme prie.
re,à laquelle elles joignent toutes
enfemble quantité' d'Oraifons ja-
culatoires qu'elles adrefea;à Dieu.



J4ý

ce as montrer q cun eft.
caable du ChriWianifmc

La vraye pieté commence à fe
former de telle maniere dans les
efprits des Agniez, que le Pere qui
en a la conduitte, écrit qu'il a cele-
bré la derniere Fçfte de Pafqucs
avec beaucoup de folemnité' Qa'il

donnéà es nouveaux Chrefiens
a fainte Communion. Que la'ce-
remonie du Vendredy Saint s'y ef
faite comme en France,& que tous
y :nt adoré noftre Seigneur en
Croix.

Le Catechifme fe fait deux fois le
imur; une fois pour les hommes, &
l'autre pour les femmes. Et la fer.
veur y et fi grande , que les per-
fonnes maries n ont pont de hon.
te de s'y faire interroger publique..
ment. Il s'eft trouvé une femme af-
fez capable pour apprendre la foý..



*s ReLiied&kNoav1e Fu~nk
medu Baptefm& tout cqui.
neceffairpoI.r ladminiftration dc,
ce premier Sacrement de l'Eglife,
qui eft la porte de tous les aucresµ 1r-
quoy qu'on ne luy en aye pas en fez
core permis l'ufage & l'exercice; :i ens

Cettefemme devoit effre enve.o q
lopée dans un maffacre que firents re
les Loups de pluGeurs A gniez,pref< pe

ue a cent pas de la palliffade d'ani rg
e leurs Bourgs, oùles.ennemiss' U

toient mis en embufcade mais i de
arriva que cette femme devantrY 14
ler auec les autres travailler à finv i
champ, elle les envoya devant elle,
auecaffeurance deks fuiureincou. le1
tinent apres:là defus ell s'endrù MW_
tout à coup, & au rMefme momentr je
l'on entend le cry des perfonnes eter
que l'on mafacroit. Ah! dîr cette, qui
bonne Chreffienne je reconnois: aUe
bien quc Dicu voulkit me conferl cfc

ver



- Inr as.ý «114t>.'' ' y

ver, &jneceffe ?pOIn de lerermer.
cwr de cete grace.

Voicy une chofe qui n'eft ýpas
moins remarquable. L'une de ces
femmes bli'es pailesLoupsleurs
ennemys, raconte qu'elle fut ana.
quée par hun d'eux qui hiy donna
rroi&:coups & hache fur la te1e,,
pendant qu'elle fe deffendoir cdu-
rageufementcontreluy rmaisqu$'un
autrecoupqui luy fut dontié acM
de f'sil droit, la jetta par tere, &
1'tpuifa de fýag & de ficces. Aors,
-ini qu'ellera rappré auPre,.
le fitctte prier. lissvr seftesa
lemaiftre dema vieayez pii de
mo -,car fite meurs en ,eftr où
je fuis, fans eftre baptifée, e feray
eterne4loement hbrflée dans desfeau
quine s'efWignent iamais. A peme
auoit-.dle acheu6 ces paro1es-,q'ele
kfentitv= force qui fe cooilapar



champ & comme elle allokfe·f,
lcde fon ennemiçqti±

la pouuoit aifement tuer, il priwi
l'heure mefmala fuite. Cela obh:
gea cette f .nm àdemander l
5 tefme,& à dire, ie veux croiu
At'norer le. refte d mes iours,
Iz & av mon liberateur.

Certes voila de tres.beaux coma
nencemens, & bien qu'en lanou.
xelle Eglifedes Agnieziln'y ayI pas

grand :nombre d'adultes , pa*e
qu'on ne les baptife qu'avecbeau-
coup de precaution; elle ne laie
pas d'avoir des ames heroiqws
Par=n des ; femmes Cateclmm.
nies, qui font beaucoup dgimpref
fion fur l'efprit de leurs marys,&
quiremportent tous ks joursdïi.
luffres- vidoires contre ceux qui
les veulcnt engager dans lccrime.



noieIes Ghre ns de jpne
hkpnièr j&1 Ues UmWnacer sell

fraffc geerenf tpieod
en ceSe occa'fion , fop maiy 4e

f maiar.ffede »y .mcfme , je
fais ce qu'il me plai: & toy fais.ce
que taa:oidras. Dautres fe nm-q

quent desinjures;& difent haute.
ment; n'mportç , noustië;

-carcétte vie e<f peu de eh
i.us fperons-que Dieunous fea

snifericarde.. - --- ,
La conifance de quelques ne

veaux. Chrefiens n'c pas moins
àefimer dans un de-leursBeIrgs,
nomm Gandaouaguen foseu a
tond4ie &un fervepc CatechiWe
& bien que la raillerie foit infi-

mentfonfible à ces -peuples, ils ne
laiffent pas de la fupporter genej
reufemcnt pour I'amour del isesa

B ij



so Res .ka oa/elt Pne
C I xs Y. Nsbaifomsla tefe
Cs ires, difent-ils au Pre ;t
quand nious fonrmes atÇemblecz,
nous pronis Dieu qu'il ouvre Ies

e s moqueurs pour vou c
que nous VoyOs. En un nioc l'en.

princefat voir tousles-jours lus
que jamais ,que les Sauvage& onts
epables&de tout (aucibien les
Françoisy dansks chofesquiregar.
dent la yête & le fervice de Dreu,là 1çavent tout ce qui eft de plu
dificile dans le Myftere dela famte
Trnité ils diftinguent les deui na,-
ures erui2ssms.Cxntsr- il connoiâ

fent ce -que l'Eglife cnfeigne de
Ymnrtalit de nos ames, dû juge.
ment, du peché mortel, du peché
veniel & du peché originel t d
comme on s applique particulïere-
rnent à leur enfeigner les pnerts
orinarres &les Commandemeau



J

àleeséefl. ,4& 9 i J
de Dieun& de E , q'ls ca s

tenC toUs les Dimancs eIn vers
irog"o ; c'c audi ce qu'ils n'L
gnciren pas no plusque le reie,
dont la cvnnoeffauoecâ abfolu.
ment necdfaiu ,lorfge on les re,
foit au Baptefme.

Il e. pas îIifques aux petits en.
fans qui te paro4ireint abes des
plus belks imprediona la foy.
Vnexemple entre les autres le va
taire voir. Vne femme Iroquoise
avoi tu vnfom partculier deï.

kamudion de 'nefsenfans,àgé
denviron trois ans : comme

tomb malade, il lny demandaai

Pius fort de fon malcequelleavoa
aîe plendre de la forte. Le fwmsa.
lade ,mon fils luyrépond (a re;
ars ce Petnt enfaat sa aeaInt àno-

tre Seigneur, luy dit Seignewqui
eteskemaItre &ene uicayes

Buti
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Reldtnn k li NoaveIIe Fr*ce

de4na mere,&kuy rendez la fant& de
Cet enfant cft. le mfme aqui on a ce
donnéune·imageoù font reprefenr m
tez nos myftercs ;- il les fçait parfai* na
tement, &4xonftre I'efprit qwu' a, daî
capable de iout. L'A mbaffate des paà
principaux gueriers d'A gnie qui sóg. la
venus le printéps vers MdeCour- ceu
celle noffre-Gouverneur, pour luy
demander avec des prefents quel.- vr
ques-uns de nos Peres, afind'afdi4 Fra
fier celuy qui a foin de learglife> que
en une marque qu'ayans de T in> pu,
clination pour la Foy, on afujet de c
concevoir-degrandes efperancesdc me
kur conver ion. De plus -la paix- fre
qu'ils font d'eux.nefmesvenutIes des
premiers affermir par de nouveaux. fe
prefents, contribuera beaucoup à lafc
l'avancement dela Religiongdans ner
la juftecraine que leur donnent' le
Iesarmes duJRoy, fous la condwitel A



des anni1es 66s. isf 4
de Monfieur de Courcelle, dont ils
redoutent lecourage, & qui% mef,
me temps qu'il agit avec eux de la
naniere la plus propre à les tenir-
dans le devoir, leur infpire par fes
parollesle refpe& qu'ils doivent ·

Foy Chreffienne & aux Predica.
teurs de l'Evangile.

Ces Barbares ont maintenant
vae fi haute idée de la valeur des
François, qu'ils penfent qu'il n'ya
que lW -pee&ion du Roy qui les
pui1 dffen dre de leurs ennemie

'eft pourquoy ils font-venus deim
mender du·fecoursà Monfieurno.
ftre Gôuverneur contre la nation
des Loups, comme pour la deffen-
fe d'un pays qui ef dk-ja au Roy par
laforce des armes, & qu'ils ne tien-
nen que parce que il luy plaift de
le leur laiffer. Ceft ainfi que kes
A mbaffadeucs d'Agnie fîot e

B iii



iRe4ion 4l' WNwo& Fraçt
priquez dans ler harangue

Toutes çes chofes iinte$ at
çourage qUeL naturel à a
des Agniez, con4irmnt plus que

aisqu 'on y peuc fairc une forif,
1ateE life. Les vi&oires de la pue

dçury n forS iliudres:j'ay admir4
la vertu d'une jeunefémenouvelle

men cnvrti oliié au mal,
vc afleurance queC le Pere Mif,

niep nekseU çaroit pas. EUq
rpon lit s'il nelec fçaIüiwa,DPieul

faur a 4ui rien n'eLhaché; &;
l a craie plus que cou

fes hommnes du monide. Cette r4,
ponce arrefa' infolence de celuy
qui la foIlicitoi au mnaLC'en1 la uef
sne quià a- depuis Imitéý fat - noae

mas Prenant Çomme luy un sifo-
ardent àla -mangr<ffendre a
pudeur. C'44 fe trqed

gørp gue:ts sanag- foiesa



Jrymées rk4t. re6~;~
capables dej foree Chre*UeneA

a Comm e l'on exhQrtoitunved
Chrehien Agéde quatreemvgn di
ans fouffriren ce monde, dansla
veuë qu'on e feufFropus aenPara--
disälré"pliquajen'l.ay-pas ber"inqueIor M'encouragele Paradis avec
fes biens =-'kacourage aei Cetr

ai oim e avon gouverné tour le
pays.fut tifé lej=urdlaFeae

de tou-ks Saints, dontilparte le
nôm. Les •Agitz ont- d'ex.ne.
esris g r qu'une fenle ch(fe

efeiteapa le de defiruircebéa=z
S cmaencemets dea pia Che

q.- ifienne,& Cu'il y avoit chez euz un
Demon efranger plus à craindre
que ceux qup'ilsadoroientdaiïkuns
fonges. Ce Demon ePcla boiffi*

fyr -eui& leir ni de la
nouvelle Oraig. Ils anrtchachéasunrConfil public:%'oeas



*ê ido»kek.Nowee Franoe
'arrefter ces 'defordres , qui rmu

%*&nt entierement la Foy , & lee
corps de leur jeuneffe, & ayant ap-4
pris du Pere Pierron, que le moyen
le plus effcae eftoit de prefenter
eux pefmes une requeffe pour ce
Iaau Gouverneur eneral de Manà
hate, les plus couiderables d'entre i
eux out efte luy en prtfenter unè f
qu'on leur avoit dreffée.. Voicyla
refponce que C Gouverneur de r
Manhate, la requefet desÂî î
gniez ,& 1 lettre du Pere q'il y y
avoit jote,: ce fonx les popres >
termes tirés mot a mot de l'orgi c
nal. .

TE . ti

Par voftre derniere, 'apprens
vofre -complainte laquelle -ft fe- &

n~dée par. -celle des Capitaines

ef



ivaš~ges r J4rid' Í
Iroquos,. des Sacheins;des idien&,
somme il appert plus ouvertement
par leur requefte enclofc dans là
voffrç, qui eft touchant la grande
quantité de liqueurs que quelques-
ams d'Albanie prennent a liberté
de vendre aux Indiens'; en ce fai:
fant, que de grands defordres fe
font commis par eux, & eft à crain-
drede dauantage , fi l'on n'y pre-
uient Pour refponfe, vous fçaurèz
qae j'ay pris tout le f(iit potible,&
yr contimteray fous de tres feueres
amandes -à reftraindre & empefà
chWr de fournir aux Indiens -aucuat
excez. Et je fuis fort aife d'ernten-
dre que telles vertueufes cogita..
tions procedent des Infideles;a, la
honte de plufieurs Chreffiens. Mais
cekdoit eftre attribué a vosàpie-
fesinRru&ions,vous qui eftanàtbien
tcrfée*n unee kottedcigiet

ýIIÎîI



rt kega IàN 4uçI Frace
sue< montr le chemin de m&rt

cation,npar vosprecepces
praique.

Voufre res-humble
affeionné feruizeur.

FPA CJ:S. tL CK' A

Du Fort Iaques is.
d.Nooubre j44s.

Nous allons finir eeChapitrepat
le nombre de ceux qui ont em

baptifeza Agnïd, ou par le Pere
Frnin,ou par le PerePierron pe*
âant ces deu% annés 1668, & :614
L'on compte de baptifcz iufquesI
cerncinquante & vn, donc plnt de
la moi dkoient enfans ou viek
lards,qui font morts biîenoA apt à
leur Baç>efme. Cette moiffon dôit
paffer pour affez abondanre das
une terr incake,& nOUSo devons

.acou pefperet apésae Gbeans
comnmancemens.



'e JM Pdín 14S *149 :2
i-- Og doit aprés Dieu la naiffance

: 1ecette EgliLe aoriflane àla mor
&.u fanw du Reverend P. iogue#.
Il l'a veré au mefme lieu que com-
mence à naifre ce nouveau Chri-.
ifiànifme, & il femble que nous
pouvons de nos jours verifer en fa
perfonneces belles paroles de Ter.
tullien , que le fang des Martyrs e&l
a la fcmence des Chreftiens. Et

fi la mort des Martyrs ef cOM-n0
«e me dit excellemment un Perc

e. 4e lEglife ,la fcience de l'éternité,
4r, ftÎ<mu erwaMis., nous pouvonsaf-
4 fuwer que la mortdu Pere logues
die amerite a ces Inådelles, qui l'on
. aan-efois maffacré, que Dieu leur

os on , parle moyen de fesfuicef-
-fcurs,lafcience de FEvangile,qui eb

, la veritable fcience de rceraité
-.a bien- heureufe, qu'il leur avoit an-

Aeacoptuoisdivrfcsfois,quïilalla



!O Rd4u.n k k Nouelle Fnce
dans .leur pays , fans craindtl 9
cruauté de ces'Barbares.

CHAPITRE Il.
= un

De la Miion de faint François X* do
évier dans le pays des Onnejo*ts ou

nation de la Pierre. ce&

L Es Onnejoucs éloignez de l keu
L nation des A gniez d'environ foi
stente lieiiës vers le Midy ,.& Ji. ret
ß;ants de Quebec d'environ cent ne
quarante lieues, font de tous lc $k
iroquois les moins traitables ;o fra
les armes des François n'ayans pas. kt
encore. penetré jufques là, ils ne vat
nous craignent,que par'experien. l
ce de leurs voifins les Agniez. Ce n11
peuple qui meprife les autres , ndc C

uis leur defaite ,elf d'uie hùmeur
ien contraire à la Foy Chreftienau n

=:cerçc beaucoup par fa fierté 1 i



ystence d'un Mifiionnaire. Il fa-
ic quela providence Divine lcu

donnaft un homme: tout propre
à les cultiver,& qu'eleleur choifift
un efpric qui puft. par fa. douceur
donter ces naturels farouches.

Le Pere lacques Bruyas a eûd
celuy, que la providence Divine
leur a detfin t ; mais fes peines 0*
font payées pour lordinaireque4e
rebus & de mépris. Il ne croit
neantmoins pas Con temps mal em-
ployé , il met fa joye dans fesfouf-
frances & il écrit dans une de fes
lettres ,qu'il juge que tous fes tra-
vaux fontbien recompenfez,quand
il peut baptifer quekluel çaan
moribond , dont il met par e
moyen le falut en affeurance.

L'Apoftafie de quelques Chrem
Liensadultes,fair fon plus rudefup
plice, comme iltécrit luy me fq



p.Re.à ela Nonwk'/Fre
mais. Deti a acco<iImsèé de Iay
faie gaigcr quelque aine poeut
ceke qu'ivietdeperdre. Aumdfiu
des alarmes contimelles que le
Loups & les peuples d'Andaftro.
gué donent aux Onnejouts , le
Pere ne laiffe pas de faire trouver
la paiu de l'ame & du Paradis -à
quielques yieillards qui meurent
bin toft prés le Baptcfme. .

Le tand empechement de la
conve ion de ce people , & le
prmcipe de fon incotftancel <åite
grand amour qu'il a pour la via,
Cet amour le fait recoufrà fes f.

Atitions ordinaires pour dormeri
fanté aux malades. Vne femmna

qui-paroiifit tres. fervente dans4é
xercice dela priere depuiletetnpu
qu'elle avoit receu le Baptefrne a
Qubec,eft miferabkment retour.

eca fQn idolarie,par le defii- d¢
fauver
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ec · de s annes 16M', & l60ë.
Iay fauver la vie i faille. Maisicette

pour mere a perdufa coronnc, elle a efté
ieut donnée à une autre femme :& il y

e ks an a pa-my cette nation qui ont
fro. d'admirables fentiments de devo-

e~ don.
'ver Voicy un exemple qui montre,
.s -1 que Dieu fe plaift à fe faire con-
rene noiîfre particulierement aux lieux.

où la voix de l'Evangile ne s'efl
&C i point encore fait entendre. Va
: le homme agé de foixante & dix ansa
Ah merité la, grace du Baptefme, paz,
vie. le bon ufage qu'il a toûjours fait de
f«. laconnoiffance qu'il a eu.de tout
ne temps du maiftre de nos vies,ainfi
n1 qu'il parle luy mefme.. Cette lu-

Té: miere naturelle & divine tout en-
A" ffeinble, a agy d'une excellente fa-

à çon fur fon ame; elle luy a taûjours,

a. fait offrir Dieu fes Caors , fes.
de Cerfs, & toute fa chaffe. Signatus

verG



KeL ies.d àlaiojuel& K«ace

9f Juper asi .•uWl"us r. 6 Die
votre urmere & la connoiffance
de voffre Efkre fouveram enf un
fceau gravé fur les. ames les plus
Sauvages.

Ce meflange de bien & de mal,
d'efperance, & de crainte, pour lc
fak"t de ces amnes rachetées du fang
d'un Hommc-Dieu, fait recourir
continuellement le Pere à la priere,
& le fait veiller fansceffe. Ileft oc.
cupétous lesjours àvifiter les Ca.
bancs, & à faire en forte que les
malades ne meurent point ans re,
cevoir le Baptefme ; & il luy faux
pour cela, fouffrirles menaces des
infolents, & fur tout des yvrognes
qui ont pluefiurs fois prefque abba
tu a coups de haches fa nouveliç
Eglife &,qui ont en fuitte attentea
fa vie.
,Adjouftez à celala pauvrevé de foi



vice Arý 4- j 1

"~~f wür.ta pendint la plusgrânde
pnceie de l'année que des grenoud-

u" ffeches, encore ef-ce en ce pays
P1 4 ra faire bonne chere que den-ator.

C'eft neartmoins cette forte de
vie, qui donne la vocarion-aux Mif-

r le f & qui leur f&ie de qm
ang der' "l'envy cee lies pIs abGn-
ar donnez, & les plus dfituez des
ere, confolations ht!maines,parcequ'its.,
<>« fonr les phmemplI * fouffrancexs

oaûiours acco agades. des con
l folatiòns divinmes. Pisifýque la faine

re vie d\'iue&rvente Chrefenemc
nommée Aouguenaraon fait la plus-
grande confOIhtion du Pete , quia

in de cette nouvelle Eglfe : en
*a~ fera bien aife de fçavoii ce quit

éeritiny mefme de Finriocence de:
Ca cet1fetnme.

ceR a dit-il.,la plus -letm dei



Rel4Ien de la Neouvelle Frante
eienne. Non-, je n'ay jamais rien

v4"ûde plus innocent qu'elle, ny.
perfonne qui euft une confcience

plus tendre pour une Sauvage. Elle
me vint trouver il y a quelque
temprs dans la crainte d'avoir conm-
mis un gran d peché ; parce qu'une-
femme de fa cabane luy ayant dit
gu'elIe vouloit luy raconter fon
Longe, elle luy avoit refpondu dans
le premier mouvement qui n'cft
pas libre,- je vous écoute. Mon plai-.
fireftdela voirfi fidelle,& fi fer..
vente parmy tant de perfonnes lâ-
ches,& de fçavoir qu'elle parle hau-
temernde la Foy dans les caban-M
.nes.:Elle n'eff pas écoute mais
Dieu ne laiffera pas de recompen.
penfer fon zele , & dé-ja elle ef af-,
feurée d'avoir quatre de fes enf ts
dan§ le Ciel. Ma joye, dit elle u-
yent,eftl'efperance de les aller voir,



ds ânnées 66.e yI6s
ent. & je mourray pluftoit que de qtti-
nY- ter la Foy que j'ay embraffée
ce Le nombre des Baptife:7monte

le a peu pres àtrente,dntla plus put
ue jouiffent dé-ja de la cloire., Voilà

l'efcat de cette Miflion , à laqaUe
ne le Pere a donné le nom de S.Fran-

it ois Xavier qui en le proteeur de
Ml ce nouveau monde;Et y en honoré

en cette qualit' chaque année par
une feife folemnelle que Monf€i-

- gneur de Petrée a ehablie dans tôu-
r- te la Nouvelle France.
a.

CH1 A PTR III.

De la Miion de faint Jean Baptife
dans lepays d'Onnontagué, ou

nation- de L Montagne.
ts
I- A Présla nation des Agniez,&

aelle , des Onnejouts, allant

c iij



I
le ReiLsand4 la oweal Prace
entre le -Midy & l)cDcideRt en 4le
rencontre Onnontagué. Cß' -i -pay
gdrBeurg, quieft le cenue de tous tes
les peuples Iroquois,-& bleieu des let
autemblées generalles qu'ïls fon mnef
<haqur anoe. -er

CetteMiffion a autrefois h au«
plus RoNifanse de -toutes ciUrs mc.
queios PereÎ avoint commeaçé leu
defablir parny ces pouples : fon
gomme elleeftoncore aujour'hany chc
l'une des principal-sj.en iuy adon..
né deux Ouvriors qui lacultiveM fra
fçavoir le Pere lullien Garnier, & tde
le Pere Pierre Mille. Mais cen'eti en,
pas fans beaucoup de peine, qu'ils teu
font renailIre I'efprit de la Foy qUi qu
eloit demeurée dé-ja plufieurs ané. nmç
nées comme morte dans les ames les
de ces Barbares. de

Vn -des- grands -obacles" que .b
4lon trouve, ent le Longe ,quifemito



ce des anntes . .
A ble e*re l'u ue.Divinie4 4e et

-a pays,à laquelle deferent en tou.
tous tes chofes. Coime ils ne trou-

i des blent point nos Prieres ,q ç qe
font Meme les plus fuper itieuy àm-

-fient ; ils ne peuvent pas foufrir
auffi qu'on s'oppofe ' leurs cer'e-

-eUcs monies, & ils croient qu'on defire
CLI leur perte, fi l'on veut deffruire le
î;& fonge, quils regardent comme la
huy chofe qui les fat vure.

IO O. On tint un jourun celebre coin-
feilfur-le fonge d'un vieillard rr.

& iade' 11 avoit dit qu'il .avoit veu
' n dormant un homme de la hiun-

7ils teur feulement dune coudée., &
qui qu'il luy avoit monftr premiere-
an. ment dçs gouttes de fang1, ueIl-
n les omboient du CieL Wit

de plqu'il en efloit mefmoirn-
lue bé des hommes ; mais dans un pi.

toyable ela: : car on leur afi'oi
Ciiii



-4 R el44QnJe la Nouvdle France
couppé les doits & le nez, ;çn u 
mot on leg avoit traitez en Cg.ptif. &
Enfin ce vieillard affuroit qùn de C

,ce-s petits hommes luy avoit dit ,c
qu'on le traiteroit ainfi dans lk la
Ciel, & que ;ps ceux , qui yiroieIt m-
fçroient éntre les maýns des Ai et
daftoguez leurs ennemis, eft

Mais vi Ancien oppofa furle to
champ fon fonge au fange de ce qu
malade. Et moy, dit il,j'ay fong, Rg
que j'eftis au Cicl,&.que d'abord qu.
qe je defroisf-quelque chofe je coi
l'avois auprés, de moy. Ainf paç qu
ant réverio il en détruifoitune au, beý

Ue&cela pourcomplaire·aux Mif: fer
fionnaires'mais affez à propgs-pour mi
refuter l'impertinence, & Iimppe la I
fure de ce refveur. Les plus éclai- nai
rez parmyeux voient bien quela aiu
.plus-part de ces fonges font inveno gUÀ
:sezrè.cependant ih ne laiffent pa* Çh

flur



des ines 1668. d 1669. 4!
1».n tg i-agir dans l'occafion, comme s'ils
'tif. ks croyoient veritables.
in de Cela n'empefche pas que les on;
t dit nontaguez n'ayent du refpe& pour
a le la Foy , & pour les Commande'
>ent ments de Dieu. Qgelques uns de
A arceux-quifont allez à Quebecc, ont

efté touchez de l'exemple des Hu-
r le frons Chreftiens,&des exhorrations
ec qu'ils leur ont faitesen faveur de l
sé, Rejigion Chreftienne-. Celuy .chez
Ord qui4 demeure lePere Garnierara.

je conté a Onnontagué le difcours
pa qu'un Huron lay avoir fait à Que-
aU- bec, pour luy perfuader d'embraf,
iit ffer la Foy ; il nefe peut rien dire de
iur mieux que cette harangue, ny pour

laReligion, ny pour les MitIion>
naires. Alors chacun commença

l1a aufli àen dire du bien ,&.a remar
'tm quer les avantages'des Lôix du

_le Ç;hriftianifmefur leurs vieilles sou:
flurnes.



4±. Relaion de la Nowvelde Francr
Ces bons fentiments jinats a -k f

foin des Miflionnaires ont citeéa, pre
compagnes de bons effets.Carpen Dit;
dant qu'un vieillard aveugle depuig 44
long-temps&volomtairement fourd 4en
à la parolle de 0ieu , railloit jtif . Die
ques a la -mort fr'nos plus faint gpéer
Myfcresunefemm-e captivegaoin 1pellt
brulašOnnontagné,receut lagvào* -

de I'Evangile dez la premiere fi
qu'elle luy fut prefenée. La lc o(
vine providence difpcifa merVei f4mec
leufement toutes chofespour f p
inllruion,& pour fon-Bapteffie: -G

elle futenvoyée avant fon fuglii fr'
ce dans la-cabane,où efroit kPe nw
re Garnier', qui la retira incont# Îi
nent delafoule;& 1ayant conduit br
te dansla Chapelleil eut affez- -d *pro
loifir pourtin f uire ,& la baptifer _est
enfuitte. On luy~declara fa fenten eê
demuort, aprés laquelleelle écoust Qe.



n .
k Pere avec une douceur &une
prtfènce d'efprit admirable.O quw
Dieu efaymable danla .ccnduite

4ePedekinez, & qu'il y a de
<efelationid'eftre 11inrumenc.dc

Dieu à fauver es ames abandon-
sésGeteemefortit delaCha-
peleelle eftit tomwe remplie de

cAitadiracna-
anMce su iliu des feux allumez
à f09.filsmenouid'expirer hourea-

fementayat eûéiemta fortir du
efiwe.
Ce.up ej la provideace i

emarquale. Vnecaptive montoic
diéer fur l'ecLhaK'an pamw-y elhe

4Weû rfquckPefur nmn£ot
*propos pour le falur defon.ae

c ctaffez de temps pour Xincrwi-
. poi~ur hbaptifer& £n aùite

QasummençÇa -cente tagiuexc..



44 ReI'ujon de la Nouvele France
cution, qui fait les delices de ceà
peuples.

Les enfans)qui meurent apresk
Baptefme eftant le fruit le plus af
-feuré des travaux Evangcliques;oa
s'étudie particulierement- a n'e
laiffer mourir aucun,fansluy coni
ferer ce premier Sacrement de l'E
glife. La grace favorife ce faint em
preffenient des Mifflionnaires, pal
-des infpirations particuIieres. Le
:mefme Pere venoit de vifiter un
enfant malade , âgé de. troig ans,
&l'auoit'laiffé fanséebaptifer,dans
la creance qu'il n'y avoit point e
core de -dafnger de mort; maùk
foir comme il dîfoit fon Ofitè
penfée luy vint tout acoup 4ue cet
cnfant pourroit bien mourirquand
on y- penferoit le moins. Cette
penfée le- Preffe, il ne peut acheve
en repos fon Office, il va fur l'heu.



des'nnees 16. & *669.
Baptifer cet enfant, qui niourut,

a nmefme nuit, peu d'heures apres
on laptefme.

Voicy un exemple d'une grace
e Dieu bien particuliere. Vn ieu-
e-homme elloit malade depuis

ong- temps, il ne manquoit iamais
tous les iours de prier Dieu lors,
que le Pere le vifitoit . que fi

uelquesfois la. multitude des affai-
res empefchoit le Pere deluy aller
rendre ce bon office, luy mefme
l'envoyoit chercher par, une fer-
veur toute finguliere Vn temps af-
fez notable fe paffa de la forte, iuf-
ques à la veille de fa mort, qu'il
demanda luy mefme, s'il ne luy
manq.ioit plus rien pour aller en
Paradis Alors,quoy quil ne parût
rien de fort extraordinaire en fon
malil fut baptifé fur l'heure,& il ara
riva que le lendemain il mourut



I
4* Rdetdtk Neuele Fratoe
amant te tesapeor<naire quon lu>
alloit faire dire fes prieres. V

La race efn merveileufe à prei- q
dre fn tcmps , & encore pit il
è fe fervir de certaines -perfoný. P'
nes pour venir à bout de fes def. '
feins. Celai fe voit dans une fem. d&
me Iroquoffe,quieut-de raffe&ion

pour la pri!redezla premiere fos PÉ
qu'on lay en parla dans fa mala-
die; mais elle en a l'obligationà taLc
jeune traquois de fa mefme ta..
banne ,lkquel dans un danger -de
i»t av1i9eftefé baptfè,&quidon. d(

nadepuiècettefemme kscMefrMcier
impreflions qu'il avoit receues. Pa

Toutes ces-ames gagnéesàDièr
coutent bien cher àux Miffionnai. Ir(
res, ce font ks fruits de leurs laretol
mes,&des dangers deperdrelavic rLV
oûils fe trouventouvent. Vn. Ira-
quois omenoIC «ahan terfelon *

I -



raIoe des anners r6. &9. 47
ion luy I couftume de ces peuples qu'il

venoit tuer le Pere (awer , parce
a pre,. que dans une ceremonie pubique,
e ph il avoit refufé une chofe qu'il ne
1eron, pouvoit pas accorder: mail com-
fes def. me le Pere enoit en la.fautwegarde
e fem- de celuy chez qui il logeoit , fon
fe&ion hofetfi unprefent à ce meurtrier

tre foi pour le detourner de foadelein.
mala- Le fecours que le Pere Millet cR

:n- àa allé donner au Pere Garnier à On-
ne nontagué,efoit abfolument necef-
ger -dé aire; Il y arriva fur la fin du mois
ui don. d Odobrc de l'année 668. Depuis

efimey il a faite prier Dieu en public& cn
ies. particulier, & il a bien.to4l acquis
à Dieg (fez de connoiffance de la Lan ue
onnai lroquoife pour faire le Catechifem
Irs 1ar, tous les Dimanches. Comme ilar-
-e lavi riva au lieu de fa Mifflion avec le
in fra Pere de Carheil, qui depuis aefIé
r,felos evoyé aux Ojogoueas ,. fa joyC



48 Rdeltson Je la Nouielle Jérjce
fut beaucoup moderée par IJe
ctrie fpe&acle des captifi d'Andas
fiogué, qui arriverent en mefme
temps, & dont une partie effoit
deftineé aux flammes. le ne fcay,
dit.il ,dans une de fes lettres,quel
augure j'en dois prendre. Plutt à
Dieu que cela me marquaif que j
dois faire deces peuples des Cap..
tifs de Iefus-Chrift & les empef-
cher de brûler durant toute l'Etcer-
nité. Que je ferois heureux, fi cela
fignifioit que je doiseffre nioy mef.
me captif, & eftre brûlé pour Ie.-
fus Chriff. Mais je fuis trop indi.
gne-de cette faveur , & je n'ofela
demander, parce qu'elle eft trop
grande.

La recommendation de Moi
fleur Tallon noffre Intendant au-
pres dcGarakontiece fameux Ca.
pitaine d'Onaontagué, a beaucoup

fervi



e 'J

kls infv J463 ë 164.
fervjaux emplois. d$ «c Pere, & fa
faveur n'a pas feowIlmnt efté utile
dans ce pays la à l'Ihblitemens
des affaires de fa Majenté ,rmaiseu-
core a beaucoup facilité l'avaace-
ment du Chridhanifme. Auffia t-d1
toûjours travaillé également peur
les iuerefts de Dieu, & pour le bien
public , qu'il procure de tout fon
pouvoir. q

On ne doute point encore,qu4'on
ne doive attribuer certc foumifioa
des Iroquols 'qui offrent leurs en-
fans au Baptefnrme, à la reputation
dcs armes.du Roy ,& au refN&a
que Monfieur de Courcele neftre
Gouverneur a foin d'imprimerdans
l'efprit de tous nosSauvages,& pac
les paroles dans les A mbaffades
qu'ils luy font , & par le courage in-
trepide qu'il leur fait paroifire.

Cnfi une providcncc birn par-e



p ReDl4o'i la'vee k
iculkere de Dieu, que la vi&ife

que les lrôgadis ont rempoñéë,"
yaenviron vingt ans,fur les14
rôns carla Foy a efté ainfi publiée
Én tous lieux par les Captifs ; &
maintenant encore les PeresMif C
fionnaires d'Onnontagu-v#jnt, nl

l'effet des bonnes infr iorsqné
les Hurons ont receuës danslur re
pays par9 moyen de nos e

). d'En voicy une preuve pa2ttc*
liere dans la conduire d'unefi
me Huronne nommé eriùiWg ca
cerragtiehaon.Cette femmeef ve i
nue durant tout l'Hyves d'un quatc I
de lieuë loin ,encendre les deux a
Meffes des Peres Miffionnaires,
q.uelque mauvais temps qi'il W,
& a demeuré fouvent apres la Mf-
fe dans la Chapelle pour· y pri
Dieg.Elle avoitgaigné fur tous ceux
de fa cabane qu'on fift les -priet C
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nÇemble tous les foirsne pouuan
as enir àla ChapeUeàcaufe de
ngueur du chemdp,

Vn autre exemp!e n'ef pas
moins beau & fait voir une charité
exraordinaire. Genevieue Gan.
nenahetion aufi Chreiienne Hum
ronne ,a ee tres.affduëà la prie
re; & a fait au dernier printemps
une aion de charitc qui merite
d'efre conni?è. Vn des Peres Míf-
fionnaires trouva par. hazard une
cabane aftez efcartée dans les bois;
ilyentra,&ily rencontra vne vieil..
le femme avecune petite fille, qui
avoit foin d'elle. ]lle luy dit qu'e
le avoit elleé autrefois- baptîffe
Sainte-Marie, & que l'vne & l'au-
tre eoien t à prefent dans une
extreme pauvrete. Le Pere les
foulaea dansleurnecellitépreen-

toutes deux eifant tombles

Di
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ixlades. Mais pour le rniettk faire t
if s'adreffa a cette Huronn notin o
me Gerevieue, ui env aia tous lk e
iburs par fa fille bois à ces deu en.
nalades pour les chauffer, & des pcý

vlures pour les nourrir: elle conti e

ia elle mefmeà les vifiter fauvent eut
& ce qui eft de plus beau, eft gW ,cy
voyant cette femmequi s'affigeoit fe
de he pouvoit ni ferUr ni cultive feu
fes champs,elle eut la charité de 1 de-
faire elle mefme. La malade n'ela -
pas efté ingrate: Car fon fils eftaet 1
teturné' de fa chaffe & de fa traite,
eile a donneà la fille de fa bien:fai- fait
arie une honnefte recompenfe- ha

le vayfinir ce Chapitre parlk fui
Baptefrne d'un Captifamené d'An- fer
a'fogué. Il effoir age d'environ
cinquante ans; & paroiffoit effre q
fort cófiderable parmyles fiens.On ùu
le tint que$ques iours dans l'inceir luy
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tiede de la mort; & pendant tç
.ternps là il penfoie plufloftà fe fai..
xeradiepter .qu'à rwttre fou alrn
enaffeurancç. Enfin ayant fcer;4%
Pereharnier que l'on n'ceoit poin
.en difpofition de recevoir- 4,-
cun prefent pour fa deliurance, i
remerca le Pere avec autant 4'ar

feion, que fion luyeût do'nnéf.
feurance de la vie-, & comnença
de lors tout de bon à fcotier le1
i in qu'on luy faifoit dans
la, Chapl.

Le Pere Millet aprés luy avoir
fait faire kes àfe neceffaires , le
baptiza - le captif fut remenó eom
fuitt dans la mcfme cabanes o il
fervit le rede du ourde divertiffe-
meat a-:eux quicvenoient voir, &
qui le failoient chanter felola n cou-
ftume. Ce fut un bon- he ur pour
luy que le Pere fç trouuale foï

D iij
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furfon chemincomme 6dleõ6 3
duifoit dans une autre cïUåirê
pour ly bruler. le m'aprocheyk
luy, dit le Pere dans une &é %Esektq
tres, &aprez l'avoir coifold.&
1'aùoir encouragé a fouffrir 4ii
conitance, ie doutay fi ie deisäi.
ler plus avant-: mais ut/Sadag
m'ayant dit, quei-allafTea r it
avec luy pour l'inftruire,cela ie'É.
termina ay aller. I'arrivay dafa e.
te cabanne auffitoif que keCa-
tif, &je ,m'affis auprez deii.

On preparoit dé-ja lés feux&
les fers qui devoient fervir à on
fipplice; alors voyadt cetrine-ip.
pareil il fe tourna vers moy , í
demanda s'il iroit au Ciel. Cette
demande me toucha fenfiblrement
& je luy ref Pondis qu'iliroit au Ciel,
qu'il prift eulement courage, qwil
ne fouffriroit qu'un peu -de-temps,
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ti,' *qu'iWferoit eternellement héureu,
:bink 4en'ildîcavecroy: Seigneur fait

£4yI :es my mifericorde. le luy repe..
IE !é. tay d tempsen temps ces paroles

:îlyg jufqaesace que lon me dit, que le
r a'& teupsdelinftrudionefitpaffé,&c

o . qu -le mie retiraffe. le m'ca1ay
dtiügê 9dnc avec regret i & dans larfo;.

diie lution de retourner le lendemain.
nierdy En effet je retournay àlacabane le
su k.ndemain dezla pointe du jour,je

jaaprochay du Captif & luy dis
que je luy portois compaffion de le
v& Yoir encet eftat, Il me témojgna,

à fon que je luy faifois plaifir de rentre-
tenir dela forte: & comme un re»

Squis eftoir preftàluy appliquer fur
cette le pied un fer tout rouge de feu, je

ement le luyvislever luy.me me &lete-
UCel, nir ainfi élevé jufques àce que lefer

g, q rouge euftperdule plus fort de fa
chale» & de fon adivité.

D iiij
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,I.ls ne l'avoienlt enê9ç bru14é.qa #

jifques ur.genous ;mais à 4 p
Soleil eifoit.il levé, qu'on,

par tout le Bourgpe raffeiPkç i
mnonde, & puis on lçcondgift hÇrg
là porte, o l'on avoit aloiit dtu;
feux, & mis- un poMeeuo4 çn4er
voit·luy attacher les pied& k E
mains. Cont ce miferable Cap.
tiffe vit ainfliattaché entre ces deà
feuc, in'mença a trembler de, E
out-fn-corps,. &. je'ay jaa&s

rien vu quimrepefentabieut
aofre Seigneur à la Co1enme &

la -crainte qui luy fit fer du fang
dms le jardain aes Olives. Plus ie

le voyois afigê,pus ie m'dforços
de le confoler& de encoj*Ager a
lariot. Pendant toutde temps de
fon fupplice , ieme-teins auprieze-k
luy, tatoû ine mettant àagen our
& priant pour l falut'fam ,



O tnt luy iifat qqeonr mot
P quand on luy4b oii>t quelq* emr

r1c4k, <kxhomat a ouner les
~ eur wrse Ciliàerley.mef-

epnornfalut ,etemeL .
iaéit aecadeonfaoe

qui fut adalird detQuE le m~onde:
&à Yen aquiaetirî quoks pkyes
guikonmue:ent fort log-tem«ps,

lavoit fait mourir. Nos Savages
furec -bien èaißez de virka ma-
niee dofit ie falíIay den*ssfoj.
phveies me fGeent ta dtqun
tite de q men qui meois4i g t
occafiot de les iù-9sire 1fr- -s
myfferes.

Cet employ d'affiher les Captifs.
qu'on brule tout vifs , & qu'on
mange en prefence des Million..
naires, ef un exercice qui deman--

de un grand courage: & comme on
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a naturellement horreur -dear
bruler & manger des ho nnes,c'et
pour un nouveau Mifflonnaire
étrange fpe&ace que cely Q
où il a grand beGfoin 4'ecre for
par la grace. Les vi&àoricur
ces peuples en fontAlur&ber 
nient -mais cette cruanté.sit
que caufer bien de la peine ýp
perfonnes élevées dans le Chrifa
nifine.

Outre ce Captif il y a eu plus
tretpefonnesbaptifées ceroean
née dasla Miffion d'Onontacg,
Lar p part font morts & ilspiest
Dieu:datis lCidi pour k (aki:4
leurs freres,



HÂA1T E I. 

V Meon de /ain: Io(eb dLns le
p4s gOogouen.

E euple qui fait une qta
~?triefnnatoinIroquoife, df

é8iué dCQebec d'environ cet
16iiante*& cinq lietës,& d'environ,

vùdgtlieèus dÙtnnontagué, en al-
tant toûjours entre l'Occident &
w Mid.

* ?ere: Eftienne de Carheiky
atitva lefizine jour de Novem'

bft&ekannel îs&yprdefeÎaau
Cepo pirecs de e travaux

une femme efclave d'AridaAogué.
il eftoit venu en fa compagnie
d'Onnotagué; &cechemain qu'ils
firentenfembleluy fervi la. faire
entrer dans le chemin.du Paradis:
car ayant d1é inftruite & jbaptifí
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drrant vevoyageddeeeuugm

quelle fut arrivée a QjDgin,elIè [
flt brulée & mangée par ces bar
bares, lGxiefme de Novembre.

Le Pere Garnier, quiavoit con
duit lePere de Crhi,& fe
feacs eftantarrivé da k r
yen &voit un pour demnde nç4

.Chaplle,&unatrepournjaviter
FoyChmeien. On luy refpondig
par autant .de prefnts ;qu'on luy tpromettoit d'embraffer la Foy,
de luy ba&ir uneChapelle;aquelt
le fe trouva en ea le IeußefÇci
jour~ deNovembre,troisjoursapre
fon arriuée, &far dkdiée f
feph par eperede Carbeit
Il efcric que le jourdeaineeCat1c.
rine il expernmenta qe cette gr
Sainte agiffoit au Ciel &pour-luy 4C

Por-lcsPauvres Barbares u'lvint
- orla-un nombr confadeable
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de pe ons id rdrhtà

b ; r e [ilaffrequ'ille put appellcrle
» joüur de lanaiffatnede faMflioa&

co defoEglfe.Auffift-eejr,4d-
oufte t-il,que je demanday à cette
Sainte, à qui je m'eftois autrefois
c onfacré, qu'elle m'apptifl à parler
de la maniere qu'elle avoit parlé au-
trefois pour convaincre l'efprit des
Philofophes idolatres. Depuis ce
temps là,la Chapelle a efté augmen-
tée, & n'a iamais manqù é de per-
fonnes qui viennent à la priere.

Au commencement qu'il arriva,
ily avoit peu de gens qui puffent
venir fe faire inftruirela plus part,
eftant ou à la pefche ou à la chaffe.
mais le bruit de l'armée d'Anda-
ftogué, les ramaffa bien roft, &
donna au Pere occafion de pre-vmt
cher l'Evangile à un grand peu'
pIC.



Le bruitai fut re
ennemis au nombre de troi oci
hómcs; venoiét aflieger Oio4.U
fe trouva faux: Mais il fervit
coup au pere Mifflionnarepour '

re connoiffre aux Iroquois Tfes
aymoit,& pour fe-donner duce.
dit par le mefpris qu'il faifoit de
mort , en demeurant toutea 1S
nuits avec ceux qui faifoient fefftid
nelle. Ceux là furent defabúfe5,
qui avoient cru que dans la fuite ge.
nerale de tout le monde, il avoàt
eu peur comme les autres. Lesguer.
riers mefmes, les Capitaines aec
lesAnciens, luy témoignerent dans
un feffin public l'ePime qu'ils fai.
foient de fa perfonne.

Le Pere fçeut profiter de cette oc.
cafion , allant de Cabane en Caba.
ne: S çachez,mes freresleu r difoit il,
que les perfonnes comme nou; ne



t poim lmort. Pourquoy.
I~aqindroient- s i il croyct cE

S~ , ils l'honorent ,. ik I'ay..
rfi~ rnp'. ils luy obeiffent., & ils

aÏk curez apres leur mort d'e-
l eternellement heureux dansle
Ci4 C'te vous mes freres,qui de-
ver çraindre la morc; car-iufquà

m* nteq}int vous n'avez ny connu
ny aymé Dieu. Vous ne luy avez
oint obci,il vous punira-eternel-
v vous mourez fans croire en luy,

fans1'aymer, fans faire fes Con-
avec marsdements& fanseftre baptifez,

Puis ayant efl invité par un enfant
a entrer dans une Cabane , où il
y avoit environ vingt guerriers, il
O s barangua en cette forte. le fuis

bã ravy mes freres de me voir dans
le mefme danger que vous.
Soyez .affeurez que ie ne crains
point la mort, & que I'aymerois
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mieux perdre Iavie,que de vousvor
mourir,fans avoir receu le bapte à fL
mie,& iladioufta que le lendemaiti, fes
iour du combat ainfiqu'on lepen. fans
foit , on le verroi aller intrepide guer

par"y les bleffez,baptifer ceux qui des
s'y ferientdifpofczpar une ferme dur
treance de nos myfieres & par une or.
veritable douleur de leurs fautes. led1

Ces efprits guerriers firent pai Ce.
roiffre qu'ils efcoutolent avec plai. Oic
fir cette harangue, & quoyque ce tres
fuif une terreur panique qui eftor. dec
dinaire aux Sauvages, elle ne laiffa fot?

p as d'avoir tout fon effet our le île f
bien dela Foy ,comme f6 c Chve. PeU.
ment'ennemy euif efté aux portes. ftan
Ainfi un fao e M ifsionnaire ne negli. ftat:
ge point d'occafion, & fçait pren- dele
dre fon temps pour faire gaigner I
l'eternitéà des ames qui valenc,& MIa
quicounfent le fang d'vn Honme .uec
Dieu.

Cettei
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Cette Eglife commence dé-ia

à f. multiplier; elle compte pazmy
fce Fideles non feulement des en-
fans & des femmes, mais encore des
guerriers,dont ily ena deux qui fopt
des plus confiderables- l'un a. cattfe
du aom du Bourg d'Oiogouen qu'il
porte par .honneur ,& l'autre a cau-e
le-de fes richeffes, & de fa vaillan-
ce. La priere n'eft point mepriféeà
0iogouen, comme elle l'eft en d'au-
tres lieux. Si quelques -uns fe font
declarez contre,il font en tres petit
nombre, neantnoins on ne fe ha-
fe pas de donner leBaprefmeàces
peuples: on veut éprover leur con-
france de peur de faire des A po-
lats,au lieu de faire de veritablesFi
deles.

Le, Pere ne s'et fervi au com-
mcncement pour fes inftru&ions,
que de la langue Hurone que leg
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Iuoq0ois entendent tousqundLon, quar
lapark bien. il a depuis cotnpofé rivie:
un dircours du Bapefm en Oio her
gpuen, & ne s'cft ervi pour le fai- iogo'
se quc desfimplesracines,&, del'e fent
flude de la langue Iroquoife qu'il Beur
avoit faite durant fon. voyage; partii
eftant affeuré par l'experience que capti
fL par lemoyeades racines, & des Pere
divers difcours, il pouvoit ramaf9 . r»aa
fe une quantité de mots fufifante travw
pou; cxprimer ks differentes a.
aions, il fçauroit la langue. & 4elac

Outre le Bourg d'Oiogoùen qbic nmoin
eftle Siege de fa Miflion, il en a: Son h
deux autreslun à quatre lieues de natio,

l & l'autre eloigne prefqte de fa trait
Iieuës: ces deux derniers (ontficues youla
fur une riviere qui venant du coRé re,qu
d'Andaiogué , defcend à quatre lyc
lieuës loin d'Onnontagué,pours'a. gPuiffe
lrietter dans 'Oncario.La graftdc gr«



qua.ntité d-ç lins qui eiâ fur ceuýç
rtir4 dopn4 Ic çDii delThro.*

hero0 4u e- SUrg. kp1ws pro Che d'O
iogouefl. Lçs ?C4F4 g. oxIp

fenLie ~ Ç cop 4 roQis grai4
BQurgs, font pa,rtic igueis
pairtie 1-iurons4,Mi Andaftogues
cagptifs de guoerrç1 Ç>f.là IoùÛI
Pere exece ifoa zçlç1 où il dç~.

mgL4e des co pfýginpt>s dç fcs

tr0rAqu'l a>îfg* de (i louer
4e la dociité# 4cGýçnajo>.

n~u~iln'41pas ave fc&croix.
Son hoeç, ç1ui ûC @ p acu dç f,

natio, ~ gi l'a. pr i àf4 ggrçla
tr4ns M-1l ïwaPIQ ïemnps: çar.

re, qu'i1 ait ame-a"éà hiy mueftn che:
hiypo br les ficnm. nc .Îuy

]qPçr-ç CQ4rhçed ait, çeî
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d6ené a Oiogouen par Gara Kon&fe Pc
le fameux Capitaine. Il dit haute- bc
ment qu'il ne leur appartient pas, le
mais à Onnontagué ou bien à On. de
neiouts, où il pretend qu'il devoit dc
aller. D'ailleurs Garakontié vou-q
droit auffi le Pere de Carheil,corn- tr
me luy ayant efté mis entre les M
mainsQuebec pour Onnótagué, tr
où il eft Capitaine: mais la neceffit fo
des chofes ptefen tes a obligé fur les il
lieux de faire ainfi ce partage. Cet- gi
te conteftation de droits, & cette be
emulation à qui aura des Miffion. ci
nairesmarque aífez qu'on doit fon. lu
der defTus- de bonnes efperances,& Il
que pour eflablir la Foy dans ces UL
pays, rien ne peut manquer que des Pf
Ouvriers Evangeliques. te

Ce-fameux Garakontié le plus A
renommé de tous les Capitaines le
Lauvages, & le plus porté de tous q
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t, pour les François, defire tout de

ee bon le Baptef'me: il ne prend pigs
as, le fonge pour le maiftre de la vie
n. de l'homme ; & promet qu'il ne
>it donnera point deformais les chofçs
u- qui auront efé fongées, fans faire
ne une declaration arceux qui les de-
les manderont, laguelle faffeconnois-
l, tre,. que ce n'd1 point -en vertu 4u
ité fonge qu'il lkleur accorde. Enfin
les il a obtenuiur foyqu'iln'auroitlus
'U- qu'unefemme: mais tout cela ayait
tte befoin d'eftre bien examiné dansua
n- Capitaine de cette reputation , on
a- d luy-differe encore le Baptefme.
& Ila fait àihofte du Pere de Carheil

*es unprfentd'uncollier de porcelaine
les pour affermir la paix,& eftablir for.

tement dans leur pays nos.Peres.
us Aulli tout le monde continuë-dans

'es lesNatonsro uoifes eftimer pis
us que jamais les uIits de-lapaixapres

E iij

I f



'le Re#ittD Je lT¶ëwvdIe rénee

ï veû:nos armes con ciueanY t
ëntrer dlan's les ëtrres klevgî49i-
int:neantmoiM6ien n'tftdtfifê-
rhe patmy ces Brbares -qu'on ne l,
dive rouifours eftre fut•ftsgadet ti

Le PTre d Carheil s' flanc ap-
ere'u que defire faire4uËeprtfe c

ridcule aux S uv*ages,qui prenent fi
du1ue thofe de crté, & de vil

poùr le mif-e de leur vie, ceofit 
tih &ofe qui·a'toit tufres-bdn
effet ; enafaît pûrir quelquesusde G
cette forte, ·iertaines con. r
ie's. c
il faut prier, dit 'il,le maifrede i

1.os ves:& puid[uece caftor e le j
mnalre de ta v e fafons Iuy e*M

tiek. Toy c~!-c-aoto he perles r
ott, <skleànaiftre de noy,ai

pareè, täqui sfM pitu
esleaifàtt edy ui-ay de d'ef.

pr. Vne telle i4riere les fait ren- 
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ntt trer en eux tnefmes,&ueüer qu'ils
vb. 'om point eu d'efprit jufques alors
fê- de reconnoitire ces animaux posr
i ne les maiftres de leur vie. Ainfi·il in.

det troduit peu à peu la connoiffence
ap- du vray Dieu & leur apprend fes
lete Commandemens, qu'ils trouvent
eit ffort raifonnebles.
vil Mais helas 1 ces beaux commenf-

it mensnt eéft depuis malheureufe-
dn menttraverfez.Tout l'Enfer s'y ef

;de oppofé. Lesfuperfitionsy ont re-
M. pris unenouvelle vie, & le Perea

connu qu'enun pays infidele& bar-
de bare ,un Miflionnaire doit toû-.
-e jours porter fon ame entre fes

mains. Le Pere eftant allé àTiohe-
les ro & y ayant efté invité à un feftin
ti a tout manger., pour la guerifow
tu d'une malade qu'il alloit vifiter , i
f s deffein de la baptifer aprés l'avoir
- infh-uitcOn luy dit voyatr quilne

E iiij
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mangeoit pas tout ce qu'on lui Ba
avoir fcrvi,qu'il falloit tout manger, go
pour guerir la malade. Le Pere leur qu
repond ,ie ne vois pas, mes freres, pl
que ie l'a puiffe guerir en me faifant Ba
rnal par trop manger,& par un re- ne
mede que deffend le maiffre de nos tel
vies,& qui eR capable de faire deur hI
malades au lieu d'un ; le premier bf
continuant d'ellre malade, & celuy leT
Zui mange trop, le devenant. Tous me

rentrfurpris de cette refponce, la far
malade fur tout approuva ce que à c
l'on venoit de dire & affeura que fal
puiique cela n'eftoit pas bien fait,
elle efoitr refoluë de ne plus ufer dce a
ces fortes de remedes fuperftiicux, &
non plus que de leurs dances qui il
ne fervoient qu a rompre la telle pc
a vnemalade.lDepuis elle ne fouffrit fe
rien où le Pere crût qu'il y eufndu gC
,ral, & eatant mene apres fon na
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a lui Baptefme de Tiohero à ,Goio-
-ger, goüen, elle. fe confeffa des pechez
lemr qu'elle pouvoit avoir commis de-

eres, puis qu'elle avoit receu la g•ace du
fact Baptefme : enfin elle mourut plei.
re- ne d'une confolation fenfible d'en-

nos tendre qu'aprez far mort,elle feroit
leur heureufe; mais fa mort iointe au
Ilier bruit qui venoit de fe repandre-que
:luy le Baptefiefaifoit mourir les hom.
ous mes, confirma davantage cette
5, la fauffeté que le Demon a perfuade
que a ces peuples ,pour empefcher leur
lue falut.
ait, Depuis ce temps l,le Pere nous
de a efcrit qu'ilaefé fouvent rebuté,

'r, & mefme chaffé des Cabanes ,ù
:ui il alloit vifiter -les malades. Mais
fie pour bien comprendre l'eftat où il
"rit fe trouve prefentement,& le dan.
du ger de perdre la vie, où les 14lion-
:> naires font à toute heure dans ces
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pays in fideles., il fautlUentendret:
-conter kry mefme le mauvais
tement qu'il a receu prin
mentdatis vne on deux rencon

Comme ie fus entré ,dit-il, V.
iine cabane pour y inftuire, k l
baptifer vne ieune femme,
d'un Huron captif, & que letemp o
de la .baptifer,ipreffoit ;elle nem" n
couta point, ainfi qu'elIe faifoit p
commancement de (a malaie tt
fonlPere prenant la parole, mel C
tu parles corame parloit autrefo
le.Pere de Brebeufdans nôtrep . d
tuenfeignes ce qu"il-enfeignoitc:
cóme il faifoit mourir les hómes0 a
leur verfat defeaufurlatefte,tuve p
aufli nous faire mourir de la mefmc
maniere. le connû bien dez-lo- g
qu'il n'y auoir rien a efperer , *& t i
vis u#nemmentaprez entrer un'oin r
genr de nefre propre Cabane: 1d
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aâymn d'ai11eu , il vîenc pie

Dieù , &-fcâkitfftt par cSurle

fire Coqtiitft &ff.1n3 mais
voatfttie me r~tospit

4iluër d',bd. lm-rdt
où je vý.oyotshetï MI~Al& me~s
rie voùla-fit pas qùuej>âgeiaI tapo.

plicati6à qù'ù1 t~a de ('os au tres
trmedesl Ëàéb1igea&fcirnr de la

rC-àbane

Pi riloin&a;ic toutc iatcom.
pafliol3 4& tnes,;y-eux fi#cý*lc

CorAieie ~ist~Iutla Càane
qui ecfioit retnplie de mnde4tton.M

vme &re ardyirdi & qu i aader~

detoufrrioitie.syeux 4ede4ùin aoy,
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je leur parlay en cette forte. P
quoy vous efionnez vous, Mes.rt .
res, deme voir ainfi peurerlia to
le falut de cette ame,& je vois qu' ce
le va tôber en des feux éternels v'
te de vouloir écouter ma parolle. fe
pleure fon malheur, que vous bf
connoiffez pas comme moy.

A pres cela je forcis dehors-,. q
m'en allay dans un champ
de là,nic confoler moy Me, n
me pleignant à Dieu, & luy demn V
dant encore le falut de cette perf
ne; Mais il n'eftoitplus temps;,
quelques moments aprés qu e
m'eut chafé& qu'on eut cha ',
ma perfonne toute la mifericor
de Dieu, cette anemalheureuk r
elle-meme chaffée de fon propr
corps par la jufticedivine, &
nte da Ciel pour toute l'éternité.

le fentis tout le foir mon c
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épi d'une amertume,#ui m'oftoit

renvie de dormir, & me remettant
toûjours devant les yeux la perte de
cette ame que j'aymois, & que }e
voulois fauver i mais qui venoit de
fe perdre , ie conceus pour lors
beaucoup mieux que jamais> l'e-
ftrange douleur du cœur de I E s v s
qui aymoit tous leshommes, & qui
ksvouloit tous fauverimais quicon-
noiffoit neantmoins la prodigieufe
mukitude de ceux qui devoient fe
danner dans la fuitte des fiecles.
Son regret fut proportionné à la
grandeur de fon amour. Celuy que
javois de la perte de cette feule
ame abbatoit mon ccur , dont l'a-
mour n'approche point de l'amour
de lefus , & qui n'en a que quel-
que effincelle. O Dieu quel a efté
l'eftat du cceur du Sauveur , fe
voyant rempli d'un regret univerfel
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pour la portede tomal daimuni
que la do;élcur que rffemte k Ci

hommes pour dcs pe ctes. tcmyor4
leseft petite,en comparaiIo4
celle que l'on reffent pour laUpçrï
des amis, quand on n'ignore pu4
tout à faitce qu'ellsvalent.Les pa "

rolles de faint Paul qui décrit fes, C

peines , me vinrent alors dans l'çf,
prit, & il me femhloit que cella
qui exprinoient la plus grande d
fes fouffrances, eftoient celles cy: C
Solicitd Ecdefiru4m,le foin deslgli.
fes. Tandis que jetois dans ce
penfées, je fus cRonne, que mon
hofe me vint trouver avec un vi- E
fageeffaré,qu'il s'aprocha de moy,
& me dit à l'oreille ,que i!euffe à ine
pas fortir le lendemain, nv mefmes
de trois jours, du colle qu'ef 4la

Cabane de cette femmequivenoit
de mourir ce jour 1à mefmz. lie con:
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a d'abord qu-&avoi formé le d4
cin de me cMffr la tefte: alors toutç
a&nwrtme der mon cœur fejliflip4

fe chágea e une e xtremeiye de
voir en danger de la mortpogr

e falut des ames.Le nelaiffay pas de
interroger quelle ranfon me de-
oit obliger ane pas aller de ce co-
é là: Et bien qu'il nevoulun pas
ue ie cruffe qu'on avoit la pen fée

me tuer,il m'en dit affez pour me
efaire croire. le s ce que la pru-
ence demandoit demoy, & luy

repondis que je, me conteiterois
urant ces trois jours d'allea faire

mes inftrutions de l'autrecofté du
ourg.
Pendant ce temps les Anciens

furent prefque toûjours au Con..
icil pour arreter par prefeus ce fu--
rieux qui avoir refolu ma mort;
dont le bruit fut pore bicn moi iuf:



Bo ReItion 4à I&NowueIIc Frace
ques à Onnoncagué, &mit nosPê
res& toutes les nations voifmesen i
peine ,iufques à leur faire envoyr er
des Ex pres pour fçavoir la verité d P.
la chofe.Cette affaire n'a pas epls fei.
de fuitte; tout' eft maintenant ap en
paifé, & le Pere de Carheil conti' pri
nue dans fes employs ordinaire, de
fans aucune crainte. del

Ce premier affront qu'il receu; is
ne fut qu'un effay de fon courage, d
& comme pour le difpofer à en fou' en
frit un autre que luy fit un jeune
guerrier qui le chaffa de fa Cabane; qu
parce que le Pere ne put fouffril co
qu'il luy dit qu'en faifant cuire du PC
bié - d'inde fous la cendre, il alloit Pc
faire cuire le maiftre de fa vie. Ce fj
font les deux feuls mauvais traite- PC
mens qu'on luy a fait dans le Bourg t
d'Oiogouen, compofé de plus de de
cux nul ames, & où lon. contc j

plus
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plus de trois cent guerriers.
La priere ne donne pas la mefme

crainte de la mort que le Baptefme.
Plufieurs guerriers,& quantité' de
femmes viennent prier Dieu ; les
enfans mefmes fcavent d é- ja leurs
prieres par coeur. La connoiflfance
des Commandemens de Dieu enf
deuenuë commune dans les famil-
les,& l'on ef fi porté 'a les appren-
dre, que l'on demande à prier Dieu
en pleine rué.

L'yvrognerie quia penetré juf-
ques aux Oiogouens y a fait beau-
coup de degats, & a beaucoup cm-
pefché le progrez de l Evangile. Le
Pere nous efcrit de là, qu'il ef con-
fiant que plufieurs ne boivent que
pour s'enyvrer,qu'ils le difent hau-
tement,qu'ils lechantent,avant que
dele faire,& qu'on les entend crier:
le vas perdre la tefle , ie vas boi.

F
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re de ïcau qui ofe l'efprit.

LênottbrIr des perfonne* a Frcn

tifié ef de vingt- huitdônt la moi' MiW
tifont d-ja morts dans les difpO. y cor
ftioni que lon croit fufffntes Nou.
pour allet au Ciel. autr

ti d»

CaÀ~iTRE Vebe tres

De L Mlan defaint Michel dhns le jour
Pay s des Tionnontoans , ou nation &qu

de lagrande Montagne. neur
aux

Sonontouan ef de toutes Nou
Iks nltiôns Iroquoifes, où Cap

aous ayonsefté, la plus éloignée de Peý
nous, & fes habitans cf ans les plus ne q
reculez à goffte égard , rous les ap. nat,
lons Iroquois fuperieurs.L'oncom. 1on a

te d'icy là environ cent quatre. capt
vingtlicuës. Ce pays Cnde tous cc. affe
luy ,qui donnc de plus belles efpe-. De
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rinces: ce qui a obligé Pere Lacques

bap. Framin , Superieur de toutes les
moi, Millions Iroquoifes, d'y aller pour
Tpe. y commencer une nouvellc Eglife.
'ntes Nous avons fceû par des lettres des

autres Millionnaires qu'eaant par.
ti d'A gnié le io. du mois d'O1o-
bre 1668. il vifita en paffant les au-
tres Zlyiflions, & arriva le premier

»s le jour deNovembre à Sonnontouan;
on &qu'il y fut receu auec tous les hon,

neurs que ces peuples rendent
aux Aibaffadeurs extraordinaires.

>utes Nous avons aulli appris que les
ou Capitaines luy ont bafti une Cha-

e de peieie, & qu'il ne s'y trouve perfon-
plus ne quine faTe paroifre de i'incli.
:ap- nation pour le Chriftianifme. Mais

om. on adioute que les anciens Hurons
tre. captifs,ont entre tous lesautres, une
cc. affWeion particuliere pour la Foy,
pe.. De plus Ion a écriv qu'il a baptifé

F ii
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dans l'efpace de quatre mois foi. l 1ent
:ante perfonnes moribondes, fans
dont trente trois font comme l'on entrK
croit allez dans le Ciel, par une ~ur t(
fainte mort; mais que le cours dc ont 1
ces heureux fuccez a eé bien-toft dan
arrefté. Les Iongleurs ont faitenfor- gna
te que fort peu de gens vont prier la F
Dieu, fans parler de la guerre qui fe Ce
prepare contre les Outaouacs Al nour
gonquinslaquelle brouillera beau. cette
coup les affaires,& retardera infaL lettr
liblement les progrez de laFoy par. reve,
my ces peuples. Neantmoins. l'on nou;
afceû que les plus confiderables du mïs
pays ont arreffé à la follicitation-du bec
Pere trois partis de leurs guerriers non
qui fe difpofoient à aller en guerre. fçau
Trois prifonniers que le Pere -de.
Aloez a amené icy avec luy cette deui
année,&qu'il a rendus aux Iroquois paix
de la part de Monfieur de Courcel- -
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tenoftre Gouverneuraffermiront

es fans doute la paix ui a efté faite
entre les lroquois& es Outaouacs,

une fur tout dans un temps , où ceux là
;ot ont lanation desLoups & des An-

daftogués fur les bras, & qu'ils crai.
gnent plus que iamais les armes de
la Fran:e.'li fe

A Ce font a peu prés les chofes que
nous avons apprifes cette année d
cette Miffion, n'ayant receu aucune
lettre duPere Fremin. Vn François

ar- revenu de puis peu de ce pays là ,
dn nous a affeuré que le Pere s'eftoic

ïiis en chemin pour venir à Que
bec avec les Ambaffadeurs de Son-
nontouan , fans qu'il ait bien pû
fçauoir la caufe de leur Ambaffa-

Ire -de. On croit que ces Ambafli-
t e deurs viennent pour confirmer la

paix & demander la prote9ion de
Monfieur noftre Gouvernenr, qui

F iij

é_..
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eft maintenant devenu par fat
courage, & par fa bonne conduit.
te , l'arbitre general, & le maifre
detous les differents , & de toutes
lrs guerres de ces Sauvages.

C H A P. Â:TR E V I.

De la Meißn de la Pointe dufâint Ebrit
dans le pays des Algonquins

Outàouacs.

L A Miflion des Outaouacsefmaintenant une des plus bel-
les de la nouvelle France. Le man-
quement detoutes chofes, le ge-
nie butal de ces Sauvages, 1'éloi.
gnement de trois ou quatre cents
lieuës , le nombre des peuples,& la
promefle qu'vne nation toutecn-
riere vient de faire au Pere Aloezen
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r fih 1itte d'un confeil general, d'err,
'duit. braffer la Foy Chrclienme, font
aitre routes chofcs, qui font fouhaiter
:>utes -cette Miffion avec un zele tres-ar,

dent à topsnos Miffionnarca.
Le Pere Aloez effant defcend

cette année à Quebec pour mettrç
entre les mains de Monfieur de
Courcelle, les Captifs Iroquois qu'il

Erit avoit rachetez de fa part, des Ou.
taouacs ,& pour demander quek.
ques fecours de nos Petres,lefort
eft heureufeiment tombé fur le

:s en le Pere Claude Dablon , qui a
be efle envoyé pour efire Superieur

nan.. de ces Miffions d'enhaut, nonob,
ge- ftant les grands fruits qu'il faifqiç

éloi. icy,& la neceffité preffente qu'on y
ents avoit de fa perfonne.
& la Le premier lieu ue l'on rencon,
'Ca. tre deces nation upericures, qui
zen font prefque toutes Algonquines,

F iiij
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eftle Sault éloigné de Quebec -d< e
plus de deux cent lieuës, C>eii a> re
les Miffionnaires'fe font poftezÏ. cha
comme à l'endroit le plus commoý sau
de pour leurs employs Apoftoli- mai
ques;les autres peuples ayans ac-. avai
couftumé de fe rendre là. depuis ce g
quelques années, pour defcendre heu
en traite à Mont-rcal ouà Quebec. qui
L'on s'eff mis aux pieds du rapide qui
dela Riviere du coftédu Midyen- divi.
viron foûs le 46. degré d'Elevation nos
du Pole, & il s'enfaut bien que le peu
froid nefoit là auffi grand qu'il en luít
icy ; quoy que nous foyons pref- ce!'
que dans la mefme élevation du n'av
Pole. van#

Vn autre lieu éboigné duSault de I
cent cinquante lieuës , qu'on a chac
choifi particulierement pour y cue
prefcher l'Evangile, s'appelle la rus
Pointe du faint Efprir. L'occafioa ger
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cc 4< de cet eftabliffement a efté la guer-

"O I&re des Iroquois, laquelle avoit
flez î chaffé de leur pays, la plus part des
amo-' Sauvages d'enhautqu'elle avoit ra-

oli- maffezen ce lieu là. Le Pere Aloez
s ac- ayant trouvé dans un mefme Bourg
e S ce gran-d nombre de natiogs, s'eft
'ndre heureufement fervi de cette fuite,
bec. qui avoit reuni tant de monde,&
pide qui luy avoit efté mefnagée par la
,,en. divine Providence , pour annoncer
tionI nos Myferesà cette multitude de
te le peuples, & juaifier ainfi la Divine
I eft Jufice, n'y avant lieu fi reculé dans
ref.. ce Nouveau - monde .où ce Pere

du n'avt tafché de faire entendre l'E-
vangile.

de Dieu a trouvé de fes Eleus en
n a chaque nation, pendant le temps

y cue la crainte des Iroquois les a te-
a rus affemblez. Mais enfin le dan-

gerelarnt paffé,chaque peuple s'eft
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icriré en fon p&ys. Les uns font w
tournezà laeBaye des Puants , ks
autres font allcz au Sault , où Jes
Mifionnaires ont refolu de faire
deformais leur principale demeun:
le reftCe demeuréà la Pointe 4i5.
Efprit On a deffen de balir mrois
Eglifes dans ces troi principaux
endroits de cette cxtremité d
monde. Ily en a de ja dcux de fîi,
tesflune à la Pointe duS. Efprit,*
l'autre au Sault ; le Pere Aloez fe
prepare à fon retour de Quebe,
pour aller à la Baye des Puants ,y
eftablir larroifiéme:Eglie.e

.ImaislEvangile n'eut en ce pays
une plus belle ouverture, &l'onnc
peut manquer à prefent-de cecàaLé
là que d'ouvriers : car lai moiffon
eft auf«i aýondante qu'elle puiffe
cere. L'Iruguois a qui on a rendu
trois de festatifs, & qui l'on doit

One
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% t encore rendre los astres ,.fra rayi
f -de contnuer la.-paix- ivçIes Outa-

*C ia uacsayant fur les braslgi errede
a a nation des Loups, & des Anda-

u ftogués. L'on nous écrit mte(nf 4e
iS. Mont.-real que-les Onnontague-

TO -ronnons irqn e le sprinernpa pr
au chain-au Saulten Ambaiadepor
du conflmer l'paix ar des p«f¢ ts;
fi. tatu s'en fau qu'if y ait de guerte

t*fe .àraindre: ainfi les chemiusferont
z fe libres au corm merce desFrançois&

>e, ouvers aux Ouvriers del'Evangik.
s*y Neatrnois l'efprit deepeupes

eiant fort changeant, il nous laid-
sis fe toufiurs quelque fujet de crain-

IMe <dre que la paix nie foitpadef lop-
aJe gue durée.
Ton . Comme la Pointe du faint Ef-
iff prit a elé iufqueýa maintenant le
idu fieges de toutes ces Mif1Qns fupe-
Joit ricurs, ie vay conmancerà d -
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rer les progrez de l'Evangil;¢!r't

abliffement du Royaume den'
en celieulà:mais il faut en mnfr i
temps ne pas obmettre les grâ,iif
obltacles que l'on y trouve.

La diffnulation qui eft hatu:
relle à ces Sauvages, & une cMt.à
ne 'condefcendance dans aquêek
on éleve en ce pays là lés enfan*
leur fait approuver tout ce que Iri
dit, &les empefche de témeigg
jamais rien dc cont-aire autx fer
mens d'autruy, quand meftiils
fçauroient que ge qu'onler di
n'eft pas verirable. Il faut ioïidies
cette diflimulation,'dpiniatret6
l'obftination \ fuiure entiereet
leurs penfées,&leurs defirs:ce-
a obligé nos Peres à ne ps rec<
voir fi aifement au Bàptefni fe
adultes, qui d'ailleurs font éleue
ds'idolatie &dansle libe ií ge
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ais enin Dieu m'a fat con-
noi re aprés pluficûrs épreuves;
4it e Pere Aloez dansfon lournal,

&dans une de fes lettres écrite du
Saultle 6. de luin 1669.qu'ilplaifoir
à fa Divine Majeéft de faire mifc-
ricorde'g une nation particuliere 
qiiiveut toute entiere embraffer la
Foy .Chreftienne. Elleenf une des
pls noibreufes, ellé eft paifible,
&ennemye dela guerre; & s'ap-

le Qgeus coupéesiaiselleeft
d'ailleurs G portée a railler gqnelle
avoit- ju!qües acette heure fait de
noïre Foy,un jeu d'enfaas.Ce peu
ple a eu la pretniere conoiffance
de l'Evangile dans le grand Lac
Huron fon vray pays, dautemps que
n<i-Peres y effoient; & fut apres
inftr-uite au lieu où elle ei mainte-
nant;, par le feu Pete Menard.En-
fin Pcndpt les deuK ou trois ans



94Re(atpende la Novel Brame
quel* Pere Alo<z a demuté ¡,*rc

UX@, 1n a toufiours contin1«iO celi
intruire, fans qu'ilsayen embra fler
la Foy,ufquetà l' IÉU dernicrq* fay
ks Anciens ont harangué enfafa. Gr-
veur dans leurs Cabanesdans leurs que
Confeils, &dtna keurs fefins4  voa

C'b <e qma obligé, diede ao
Pere Aloe, depaffer'rHyver aveo qui
cax Ala Pointe du faint Efprit pour fs f,
les intiruirt Du commancetm m'a'
àyant 4e appelI un de kan ar
Con4sljc teur fyvoir lese trot
vel cqu deux Franfçoit venlies dan
de rfn'portm & leur di- qu'eniacj foie

me voyi. btigde ke quiriMer e
pour alte tu Sauk, parce que de , e L
puis dais1naquej'eftois avec,
ils ne vtulèent pas embraff sm fois
fte fitte Foy n'y ayan qtte uleu

enfans & quelques femtaïesOqu lad
SDee adja
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qac j'abandenpoisllheurenefna
celieu,&cque j alloisfeoQur IapQd-
fiere de nes foalicr,jeks dechauf
ay effe;n & en focoiay lapouf
îcrc en l¢r prdence , pour maZO
que que je lesquittoisoutà faitne
voulant rien ¢mpetrlÇ eux avco
szoy ,non pas gefmew IAjpQfflwre
qui sattache aut fou1iert. ke leur.

fis fçvoir qwles sauvages du Sauk
m'avaient apallé a fouhians d'e-
ire Chteftie,& que me Le allit
trouver pxt les -inirQe Q
dans quelques années ilsrnef fi-
oient pas-Chrefiets , je f&rois la
ruefme-chofe à<.eir du»SaulIt que

je lcur faifôis alors.
Peridançtot»acedifcours, je li2

fois hir letir ivifage-la peur que je
leur avois -aufée darts le c<ur, &les
laiffaint delibeter ,ic me retiray fur

hUrLt 4a a$ I efelvioA ù al
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aller au Sault. Mais un accid t
m'ayant retenu par une prvi.
ec fpeciale de Dieu,je futs bien:toj
le tefmoin de leur changementqêu
lon nevetattribuer quà un eu
extraordinaire de la grace. 1k 11
d'un commun confentemntete
mine enticrement la Polt
ont aboli les facrifices qui [ avoii
accoufluné de faird leurs teL .
Ils ont refufé de fe trouver à toue
tes les fuptrftitions qui fe fonàtrt
les autres nations voifines: enmY
mot ils ont tefmoipné vne ferv ic W7
femblable à celle des ChreflenWM
k primitive Eglife , & une tr& 9
grande affiduité à tous les deýý in
des veritabks :ideles.Tous fe fe C
venus rendre àuprez de la Chi
le, afin de faciliter pendant l1-
verà leurs-ferrrnes &à leurseMnfa#id
1es iafru&ios qu'on kSkd



p pdreun jpu; Cas venir
prir iCu dans l'life.

oparn eraI qusI t lefat de
Mifte laPoitc 4uftain E.

pit, ic vas rapporter maitenant
Oën particulier quelques ..conver-
fiGans Is plus remarquables. Vn
vieillard qui mourumle jour . de
Npelapress'cre erd fàfla morc,

n va aire. louvçrigre.
Les Sauvages 'ont diç as Perp

loez qu'apres Çog çpefme il
avoit eu une vifoi de che.
mins , dont l'un cqnduifoit en haut,
ec Vautre en bas;& q'ilavoit pri;
ccluy d'en.haut , n qu'il 1'avoit
rapoté luy nefme;nis qu'il avoit
çggrande peine à ka ivre; car il
caoIctfort effroit«ficilc.ls ont ad
jou4quil avoitveule chemin d'en-
bM comme forc a-battu tel
ïg1ecû Ccluy uicó 'o d'un Bourg

G
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autre. le ne puis paffes fous (de

cele Iptefme du premier' aéall
de cette nation. Comme il a eê
feur Capitaine , & homme d'bn f
efprit bien fair & propre -pourk 1
Chriftianifme , il a efté le premier
qui a harangué en favcr dce laR. e
ligion Chreftienne,&qui aditpubI. c
quement que les myfteres qu 1
leuzr prechoit eftoient veritalesp
que pour luy il eftoit refolu d'obeir i
au Pere. Il sappelloit Kexazoung. f
Cette fainte liberté à parler pourl
Foy a comme donné le branle-.
touts les efprits& les a portésš e
foumettre aEIEvangile.

Vn homme âgé 'de foixante so
xxapas eu beacoup de peineàfai -
re Chreftie; il a-affeiré le Pe=
Aloez, que durant toute fa vMil
auot reconûnun grand Geniei

eoitenfoy eCiela &Tr



1 Iavoittoujou 5 cI cans
tub facrifices, & quifr avoit rece

e(1Ï du fecours dans les neceffitez pref-
d'una fentes. On luy a donné le nom de

_tfk lvfeph afon Baptefme.
mier L'exemple d'un autre vieillard
R. confirme la mefme chofe. Il ra-

abWí conte avec de grands fentiments
uàon de reconnoiffance envers ce fou-
es) verain Genie qui l'a confervé, que

ibcr lors qu'ils quitrerent leur pa s, ils
ung, furent obligez de s'enfuir Jur les
>urk glaces du grand Lac des Hurons
zlei :pour évirer les Iroquois, & la fa-

-mine qui les pourfuivoit par tout.
Ils n'avoient nulles proviions , &

sos 'ne faifoient fubfifer leurs familles,
dfai- que du poiffon- qu'ils dardoient
fete -chaqie jour fous les glaces. Or il

eil arriva que foixante de leurs hom-
gime eftans allez-au lavge,y chercher

; leur vie,y fwrent emportr par un
G ij



yop Rdeli'rn del1a NouwU vek oe
grandtbanc4lglace, leqç~c4

7 par I'inmpetuofite
Plus de la moitie mourutenç Qau
froid ou de faim. Ce vieillard f
confervé fur cette glace flotante 4
rant lefpace de trente jours, & vint
enib a border une autre glaceA
de la "à terre ne pouvant affez ren
dre graces i ce Genie plus pui-
fant que la faim, que le froid,quc
les glaces, que les vents & les tem«,
peftes auquel il avoit adrefé iý

Comme il entendit la premieri
,foisparler de Dieu,il reconnut à

bord que c'eftoit ce puiffant Genie
quil 'avoit confervé, &il refolut.dç
lors de luy ober en toutes chofes,

Enfinle Pere Aloez marque dans
fon lournald'un autre homme dç
mefme âge, qu'il ne pouvoit aiff
geftonner qu'i eut vcfcu fi lon

e



dé -mnis i . •& . -i,
t tpsfans laconnoiffanceduvray
Dieu; & qu'il luy avoit fouvent dit
peiidant fcn inftru&ion: Eftil po.
fible, que nous autres vieillards,
qui avons un peu 4efprt , ayous

telé fi long, temps aveugles, & que
nous ayons pris pour des divinitez,

ren~ des chofesquiferventttousles jours
a nos ufages). Cent perfonnes de
cette nation, partie adultes, partie
Enfans ont dé- ja receu leBapteime.
Pour les Hurons, qui fe font refu
giez en ce pays là ; trente. huit ont

u effé bapti fez. L'on conte encore,
dans lesautres nations,plus de cent
perfonnes à qui on a don né le Bap.

Vne fille agée de quarante qua-
fteans ayant montré de la conftan-
ce &une affedion finguliere en-
versnoftre fauite Foy ,a efléenfin

°95 biptifée. Les occafions continuel-
G iij
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iGu Rdel*atio l NGwèrwhFMa'
les ot% ellt eftoit,&lesperfeei

qu'elle foufroit à c'aufe de fa'beü,
fifoient craindre au t

ment de luy donner le Bapteèiset
Mais fa geneofité l'a emporté,t

t 0edkhautement qti'elle ne feu.
riera jamais.

Elle a e&é confirmée dans, cett*
refolution par les chofes qttël
·avoit une fois oùy dire are
Aloez touchant la Virginité de la
fainte Vierge, & dela chafteréque
voüent les filles Religieufes,
retirée en fon pays dans cette fain.
te penfée où elle aura le Saint Err
pour feul dire&eur , iufques a-cc
qu'il plaife'a Dieu d'y envoyer q .
que Millionnaire. 21

Le Pere Marquette nous écrit
du Sault, que la moiffon y- ,f fort
abondante, & qu'il ne tienequmai
Miffionnaires de baptifet t&usd



qui ft launombre d deur i.
;maISI'on n'a path f0'Çques st

te hourecfe fier à ces efpritg quio
trop condefcendans dq'ils
necontinnent apres lçwu Bapsefsie
ans leursfogeriticis ordinaitesOn

s'appliq ue(u toutalesinftruire,&
% baptifer les moribonds,quiifonc
uae moiffon plus affeueç.

CHAPIT R E Vil.

De la Men d faint -Croix dam le
Pays des Montagnés i T m.-

-douffàc.

E-Pere Henry Nouvellavoit
iufques icy cultivée pendant

nuelques années ; nais le Pere de
1iauieu ayant acquis en fort peu
tempsaffez de connoiffance de la
anguC MontaguaiCe pour faire

G Inj



14 Reldnk €etein
toutes.fedof&in Apofto l
il luq en a ,ntierement ' ui
charge. Cett facilité à entendre* de f,
à parler la langue de ces Sauvages moiï
d'enbes,aparufi extraordinaire an fant
Capitaines de cette nation quils , fes
luy ont donné de cor:ert, dans va tout&
fefia public le nom de celuy , qîi ma4
entend,& parle leur langue.Cóma delu
ce font des peuples errants, accou incr'
ftumez à viure de leur chaffe, le E
Pere a effé obligé de les fuiure pat bien
toutes les forefts , pour entretea* &io-
cette Nouvelle Eglife dans la fere pofa
veur où le Perc Nouvel l'avoit lai( gene
fée. ilne fe peut faire qu'on ne fou par:
f5e beaucoup pkts dans ces- fores peci
de Miffions errantes, que danske drel
fe dentaires. Apres cinq ou x fee cele
maines qu'il a efté obligé de cou- low
cherfures neiges il'a eéN att* f=r

ué 1'un flux de fangdoSt, il çà Usg-



as# ~a1ade dé-jadepuis huit eois , &
:i qui=a êpuifé la iillére partc

tak de fesforces. J i'attend neat-
go moins que, le refablifentdef

's fanté pour fe donner encoèe tôut
ils à tes Sauvages-, gui luy rdiirene

~v toute forte de fervices durant &
ue maladie, & quife voyants aymez

Da deluy, ledefirent àvec unepaffion
>n; incroyable.
le Durant le temps qu'il'fe portï

>at bien, i fe donna tout à l'inftru-
* &ion de ces Barbares; il les di(.

pofa fur 'tout à vne Communion
11 generale par un jeûne falemnel, &
:o par une .Confe«ion exa&e de leuri

ks pechez. Et une hapelleynte
s dreffée dans ces vàftes forèfts; là

celebritèy fut fi fainte que depuis
lon-temps 'on n'avoit veu. une
femblable ferveur dans des Sau5



ic6 Reiondela N<mu'ueLFnce
Tandis que le Pere-de Beaulie. Die

eftoit dans la Miflion de l'Anedi foir
l'Affomption, bien avant dans la bier
Saguenay, le Pere Nouvel elant tiqp
deftiné pour aller donner quelqu dec
fcours aux Sauvages de Gafp4 çeu
eloignez de Qutbec de fix* vint4 eté
lieues, dont la plQfpart entendeng Evrf
la langue Montagnaife, fe pre>a& la F
roit't les aller trouver du coftir fi c
Sud ; mais ayant efé droit, à Ta. - 1
douffac qui eft du cofté du -Nord fe
il recontra heureufement les Gua èR
pefiens , qui font maintenant faà Nc
pafteur;mais qui retiennent encore kif
les bonnes impreflions que les Mi ner
fionairesieur ont autrefois données avr
Tous fç confefferen au nombte le
de foixante,& Communierent avec ch
beaucoup de devotion. Vne fr- pa
Me decette nation bien inftruit 1nc
dans nos Myfteres les faifoit prie ir
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D.iew ous ks matisu & tous les=
foirs.; & comme elle chantoit forc.
bien ,elle leur enconnoit des Can-
tiques fpiritnels. Ainfi Dict a foin
de conferver fes enfans qui ontreU
çeu le Baptefme. Et pour av.oit
eté privésfilong-temps d'Ouvriers
Evangeliques, ilsfn'ont pas per4u
la FoV qui leureft maintenant auf-
fi chere que jamais.

Mais comme le lieu de kur chaC
fe les faifoit aller du coPl , ì
efolt le Pere de Beaulieu, le Pere
Nouvel jugea plus à propos dele&
kiffer à fa conduite & de retour-
ner à Tadou«acapres seffre dé.ja
avance environ douze lieues dans

s enay,pour affilier dans les
çhofes de pieCé, les François qui
pa4fnt là l'Hyver pour le com-
1ere.,Et ain{f les Sauvages 5les
JE çaois ont pû treégICe en



roi: kelñon delu.Nouve Yr noe
fcoumqar les foins irrftigbid
de cesdeux Miffionnaires.

11faut joindre à la Million de T
douffac, celle des Papinachois P4O
comme.lune de tes dependaneet baP
Ces euples font.-oûjours Crravtà leur
àans forefts, fe rendent chaa

uanskdansvr lieufurlegrand
de faint Laurens, pout leø Y O

commerce a cinquante lieuÉs plu e
ou mcing au deffous de Tadouf. l's
fac du coft du Nord.
Q;uantité de gens de.cette natinô dui

qui.parlent tous Montagnaisayati
eft autrefois inifruits & badit
par nos Peresretiennentencorekit l
principes de Evangiâenis de1ane
impô(dible de les afkifbler.p«un

othtihuer à les inftruire ,il y en cet
pétu qui th'yent qelques fugerftLz
tionsý Neantinmins on tafchekdEi
Iturs afemb1ées geieàes deiad



p Ås míaJ¢S M68.& 1669. s .op
ç¶u' 13 apeutpour les éclairer

-de la1umièrc4 noftre fainte Foy.
n de Ti Les Sauvages Chreftiens y ap-
achofr~ porcentkuxs enfads pur les faire
ada baptifer par lesMillionnairesoee
s errantg leur abfence,par des François bien
ent cha- inftruits qui y. vot en traite.
legrand Vingt enfans.& quinze adultes
out y ont cft baptifez cette année.

ès uhâ Deux cent cinquante & fix perfono;
radf nes outres les Sauvages deSiUery,&

a elTadouffac qui-efoient deflens
natiô dueaux Papinachais po*ur ler traiý.
isiayi , y ont receu tout le fecours poffi-
>ap( b e avec un tres notable profit de
coreiter leurs ames.
s efins ' Monfeigneur de Petrée noffre

-r Prelat effoit fur le oint d'alleryoir
Ili

y tn cette nouvelle Eglfe, apres fa vifi-
sperfz te.deMont-real,&de tout le refce da

h deffein de conferer à. ces
,i agiveaux Chrefiens,1e saemment



nio Relation de hNowUdWFrace
dela Confirmaon,&d'avoid
contentement de vifiter cetteEI'
fenaiffapte que l'on peut 1p-10
la fille de fe's fôins, de fes priere,&
de fes 1 armes : Mais il a ené obligé
de remetrre ce voyage à l'année
prochaire, n'eftant pas affeur.s'iI
y auroit cette année une affemblée
generale des Papinachois -, aut
-lieux ordinaires.

Vous demanderezcomment ilef
poffible que le Chrifianifme puife
fubfifter d;ns les forefts,parmides
peuples errants qui fe voyent 4
gez, pour ne pas mourir de faimld
fc feparer,en petites bandes, &&
fe faire des Cabanes fort efloignées
les unes desautres,durant le peude
temps,qu'ils fejournent en q'uelque
lieu. C 'eil en cela mefme, que pa-
roi admirablement la Divine pro
yidente,& lc foin qu'elle, a, de4es

"b
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'il
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.&a Eleüs'e Les Sauvages quiabitnt
R k biçn;avan.ias les terres,ducouft

du &Nord ,&qui onteu :onoiC
wja fa nce de Dieu, & 4p fon Evaagile,
bligé par le miniffert de nos PeresoQat
nad eux mefines le foin de cm nani-
r&4 quer aux autres Sauvages de leur
ible nation, cette connofa ' u'ils

aut ontrece, & deviennent ex ux
zmefmes des A poftres. Ogeutdi*.

le* te que ce font des ames choIfiCS
nii6 pour le Ciel d'une façon particu-

nida liere. Ils ayftent la priere & ceux
mefme qui font encore infideles,

.atê ne laifent-pas de venir prefenter
&à. leurs enfans au Baptefme&,& d
ndes quelque adulte, Papinachois a efté

eudè apti( ,il en afTez rare qu'il tom.
-lque be dans l'Aponftafe.L'exempletl'un
eq Chxreftien dans tes forefts incultes

pr eft admirable..
*21 aCe -Sai.vage; que le Pere Gabriel



11. Rebusn&INoek* '
Drouilltes avàitautres is

ci Cktm, a trèelcuCslus
douUfcle longdu Saguenay1
née du grand tremblement des
re, in fiment donfolé le Pgw
Nouvel dans fa derniere MilliÇQ
des Papinachois, Corme jcItuy
fois rendre conte de l'eftat de fça
ame&de fa Foydit ce Pere das
une de plettres, il me rèfp0pdic.
ainfi. le n'ay veu qu'une ftuk fo
lesFrançois depuis monBap:einc
& aprés avoir. efte inftruit1&
tifè parlePereDrouilletes,jee
abftenu depuis de recourirauDk,
mon i'ay toufiours fait la prierc
qu'il m'enfigna, & ie conte le mi
tin avec mes doigts les dix fois qio
je dts: Vous qui avez tout faitayez
pitié de moy; &le foir je reprct
cinq foisla mefme priere.

L'on peut dire en gener4 qqe
~cetso



del mâe b16S. 1669., zI3
cette nation quip rend fonnom de.
fon fousrire prefque continuel, eft
une des plus fexibles,&qu'elle don-
ne aujrd'huy plufque jamais de
belles efperances du cofté duNord,
tandis que les autres Miffion-
naires travaill at infatigablement
dans le pays des Iroquois d'en,
haut, & d'enbas & parmi les
peuples les plus eloignez vers le
Midi & l'Occident.

A prés que le Pere Nouvel fut
retourne de f4 Miffion des Papina-
chois,'on prit enfin la refolution
de remplir la place du fameux Ca.
pitaine Noel Tekouerimat qu'on
auoit laifté patl'honneur qu'on ren-
doit àfa vertu, & à fon courage,
fans fuccefleur depuis plufieurs an-
nées, felon la coutume des Sauva..
ges.

'Les parents du defunf4&,l qui il
H



« 4 R!ai#dPOV<Fo
spprtcio1n de nommier Oéa 4 e'

ois fccedersu Mortjeretet ac
yeI» fur Negafkaouat Capie s
de guerre de Tadouffac: is liew
foeuerent à tou#es les Nations tf.
fembéesà ce deffein à Sdllery. C de
)à quel'on cré le premier Capif& rei
& ou ila couftune de refider.Cef de
dMiU Yon aveil preparé un getà tef
feltin pour regaler toutes esig oï
tions au defpens des parena gul Le
devient adopter NegafKaotiat;0 ve
luy donner le nom de Tekoi: m
mat avec fa charge; e C. sqip de
pelle parmi eux reffufciter un CQa ce
'aime.'-

Pur commeticer la ceremettf, 1C
on déchauffa le nouveau Capkg. pr
rie, & on ly ofta fes aniiens ha L
bits, nfiuicte les parente luy en
donrrrent de nouveaux. Mais-fly '
eut icy quelque chofe de- ch.ge ½)



i
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de Ç9e1mnitez ordaaaires, car
M so;yjaua Tycorimat fut entiere-

s~n ent habillé_' la Franpife, & au
Slieu du tour de tofte, que la fem-

s itf me du deffunt avoit accouiuimé
Cni de mettre fur la wfte de cela qui

refcitdfon feu Mary, la femme
3epê de lancien Teykorinac mit fur la

tàW wftede$egaskaoüar un chapeau
O rnk d'ui for'boau cour de plumes.

gi L'affeaioa que l'ancien & le &ou-
aïs;& veau TçyKorimat ont toufiours we-
i: meign e aux François ,a cffé l'une

S q des caufes da changement de cette
ta ceremonie.

Le feffin eftant prepard, on fir
nir, les harangues ordiaaioss, avec les
)tw prefenus qui le accpagene,

s h Le Pere Nouvel fic ouveve,o
t en il reprefenta trois choC.e au nou-
s-tty nçau Ça *iain. Premierement il

age e ra la MHfj peé gj fan

. ý . 1 " 1, - --ý - "'f ý



zîs Rdlationa!c 1u N#uvelle 7flnc .:de
Predeceffeur avoit touflours fait o
paroiftre. Secondement il le poc4 entre
a continuer. d'avoir pour les Fras lieu p.
çois la mefme affection que .fo4 mier
Pere qu'il refufcitoic, autant pas Chal
fes c mples, que par fon nom de aire
Tcykorimac. En troifierge 4ieu,j den
luy remontra l'obligation quil mere
avait de maintenir les Gens dan LO
la Foy & dans lobeiffanceqI'il. Natic
doivent à noftre invincible Mo fauve
natquc. . autred

A prés la harangue,les parenas aî
l'ancien Capitaine £rctt les pre. ' t
fents felon la couffume à tou.eslg
Nations prefentes. Là fe trouverem ndl h
les François , les A lgon 'uns , les joiit
Montagnais, les Gafpeicns, les d'avc
Abnaquicis, les Etechemins, les Teyk
Poiffons blancs, les Nipiffiriiens fan
& les Hurons. Le premier. prefe
fut pour Monfieur de Courcelfe,



1

-detanr 1668. §soi e
aoftre Gouverneur & il fut m
entre Ics mains du Pere de Beau-
lieu pout luy eftre prefentéau pre..
mier jour. Le fecond fk fit au Pere
Charles Albanel, ancien Miffion--
laire , qui avoit le :foin de la Mif-
don, de Sillerylaquelle eft la pre--
miere &la principale de toutes.
Loni vift cnfiuite à faire à chacque
Nationunprefeft pour les faire ref-
fouvenir que celuy qui s'appellbit
autresfois NegafKaoiat s'appelle
inaînenant Teykorimat.

Les prefeuts de Colliers de Porau
clëineefian faits, le Pere Alba«
nel hmøngual àm f our,& fe con-
jofiit a'çcç le nouveau Capitaie
d'avoir en fa perfonne un autre
Teykorimat, avec fes vertus, &
fan affeion pour les François:
puis fe tournant vers touteslesNa,

H iij
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tions qi eRtoient prfntf esjil -

exhorta à aytner la qF que tous
avoient emàbràffée&à& ir le vice,
quile feroit infailiblcnnt perir,
s'is h'y renonçoIent.LA cereme
du>joir finit par le fen.

Lo lendemiin tous les Capitai.
nges Sauvages ayant à leur 4e

'Teyoim hbldlaPin ,
lucane 16 af) inaket
Monfleur de CourcelkaêreGoit.
verneur, & le eonniôrè, illdy
demanderetkit prteaedu*A;

<oi*ls fout les fubi;t &4fti 1-

parmi eux r:
puis tous tOus fe tirrefft.

qu
ce

sie

I
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CIH A]PlTRE VIII.l

De LA Mai Haronne de iAnnon-
daiton de nofire Danenjr<s

de la uleke Qbue.

AMifEom S esurcos "e
rntlatçnant redluie kun -Pe,.

t nQI e c de prfonts, mais ce
foin ges choies qui aynient 1a

peuv> t kvir d'cxenplea tousks
autres. Depuis qu'ils ont e h
paixaeferiie avecles Iroquois kurs
tnnermn-sils ont aidonnéle fort
qu'Is avoient dansune grande pla0-
ce de Qýebec, fe font retirez
das ks bo5àune ieuë,& demie
sie cette ville ., pour y cultiver des
champs-qui eur guiffint fourni de

H- iiij



310 Relstion de la Norig Fnce
quoyyiure,&ils y ont fait un Bourg
nouveau , & comme une nouvlle
Colonie.

Cette Miffion Huronne a efé
fur tout feconde ces deux ann4s
en morts illuffres. Vne- jeune
fille de. cette nation ,- nommé J
leanne Oüendité mourut l'annee
paffée le 14. iour d'Avril, agée de
quatorze ans. Sa vertu avoit pan
duraqt fa vie au deffus de- ce .
l'on pouvoit attendre d'une I
fon age; mais elle fenib 'e
plus manifçtée aprésfa mort ,par
l'incorruption de fon corps; ce qi
peut paffer pour une recompenfe
de la grande averfion qu'ellè avoit
de l'impureté& -d'une certaine ho«.
reur qu'elle reffentoit , en la: pre.
fence des.perfonnes impudiquese

La mort precieufe de fan petic
frere nommé Augunin. quiIlafae.

-It
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des nees1668s. giré9 -n.:
g vit, neuf mois a rés,& qui fut mis

elle dans un:mefme culcre à Quebec,
ou l'n.& lautre font morts, a don-

-1W néoccafion,dc trouver ce Threfor
des caché de :innocence mefme.Mais
me puifque le frere '& laft:ur fe trou-
iéc vent, enfemble, je n'en fepareray
let pas 'hiftoire.
de Cet epfant age feulement de

am cinq- ans, appee' Anidehoüakiri
e efinittres bien-fait,&avoit de l'ef.

prir;& du jugement beautçoup lu
Ie deffls de fåa- age ; jamas il ne
>av voyoit les Peres Miffionnaire:s qui

paffoient devant fa cabane, qu'il
ie neles:obligeaft d'entrer dcdans a

ayantxremarqué que lors qu'ils y
entroient gils aif oient prier Dieu

'e tout lenonde ï il-les imieit fai-
fant à leur exemple fa vifice il de-
mandoit.fi on avoit ce jour làprià
Dieu; que fi l'on pndoit qu'on



ru. ReIation de lt Nou'velle France
ne l'avoit pas encore fait , il dfoti; Ce
prions Dieu, & alors il commsaà cem
çoit le premier à faire les pries,& int
aprés les avoir recitées, il interro four
geoit du Cathechifi-me ceux qu' er-
jugeot qui luy devoient refpon .
dre. mes

Neuf mois aprés la mort dei. 'fe,
foeur , il tombe malade, «c de aà
peude jourail dit en pleurant .fa
mere que fa focur le venoit quenn
inas qu'il appreendoit la 'nott.
Cette crainte luy futrd'abordiféo
pat 'aileurance qu'on luy donna
qu'iliritbîe-tof trouver fafqnr
dans le Paradis; & il confola toû.
joursdepuisfa rnercen luy difanc4e
rous prie ma mere dee pas pleu-

rer. Ces aroles ont eu un efftx-
traordiaàiWefur lame de cette me-
re fauvage , ar celle ne le pleura r
Pasmefme jour de Ça mort. l
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des années Î668. & 169 90
Cèfut le neu6efme jour de De-

celbre m48. qu'on enterra cet cnm
fant dans la mefme foife que fa
foeur , dont le corps fut trouvé env-
tier neuf mois aprés fon enterre-
mertfans qu'illuy manquacmef-
mes un cheveu de la tefte,& la cho-
;fea efté fi bien verifiée qu'on ne
'peii raifonn*blement en 'douter.
ke= ne veut pas neanmoins la
Ideer, Coinme un miracle , j'en

aid e k jugerentaceux quien-con-
1kari&on le:circouftanacs. La
graindpretéde cettefile &L'afVe-

~41iN e tordnaire qug'elle a eu
~f ~vrginité pourroit bien

àvWr &n ai-Dieu ôccafon de
-fiut-titY tr¥ille.f

Vaifmnie Haronne, nomme
tI4ene ntc irtepoée ftur l'in-
916hifiehÍedcors ,igtrouva

1



L4 elmdin de Id Neudeleirwew
ce fuft chofe, qui eufaccouftbu9 faiie
d'arriver toûjours ainfiaux perf Jon
mesvierges,fur ce qu'elle avoite #CId
tendu dire au Pere qui leiinftruit de fc
que Dieu prefervoit fouvent de cçla
corruption les corps de ceux qti qui c
avoient confervé leurs ames da1i W rAf
la nettet, & les avoient exemptc ont
des fouillures dela chair:ce quil cfpri
fit eftendre à toutes les Vierges,4 irf-
fayeur qu'elle avoit oui racong la tex
de fainte Therefe, de faintClair. jour
de fainte Magdelaine de Pazzi,& tpoü
de quelques autres Vierges. s I efc

Le Frere, & la S alor.
te mort aux bons exemples, & ·- derc
faintes -inru&ions de - leur mete r
Cette femme en fi touchée ddefi SA C
prit de penitence qu'elle offre con- Pas
tiruellenent à Dicila mort defer aff

.cnfans,etatisfa&ionde fes pechâe S'1c
.&cherçhant divers moyensidfais PS



Å¢s mèls 68. 1669 Il$
faive àa luitdice divine, elle te re.
jonpg de tout le mal qui luy arrive>
«lle a accouftumé dedirc au tcmps
de fon afmiion ; voilà qui va bica
cpla m'aidera à payer mes debtes:
qui ef leur façon de parler Huron-
riy:pour exprimer le plaifir qu'ils
ont à une chofe. Elle joinc à cet
efpric de penitence ccluy du plus
parfait detachement des chofes de
la tegrc ,& elle defire fe trouver le
jour de fa mort dansun entcir <&-
poüillement de tout , de peur que
le foin qu'il luy faudroit prendre
alors de partager fes biens, ne luy
derobaif le temps qu'elle devroit
employer à fe preparer à lamort
Sa charité'envers les pauvres n'eff
pas moïns à eftimer. Car elle le%
aftûe de fon bled, & de tout ce
q<'elk a,. fans en vouloir de recoi,
pçpfe e qui cfa beau; ,mais rare
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iz6 Reln de lt N ouvdl Fre
dans les Sauvages. Enfin eles & atite
fainte paffion de s'advancer d@4 grc
la voye de la vertu; & jamais el lita
n'entend d'exhortation qu'elle n s'eft
faffe fur le champ un bon propos à
de fe porter à une plus haute per le C
fe6ion, penfant toûjours n'ateÀ part
rien fait iufques a cette heute. Son lg
grand plaifir -en de sentretenir 4. que
Dieu, &apres les Sermons qu'el4 Ieur
a entrdus , elle vient fouvent re ny -

n*rcier le Pere d'avoir dit des ch tes,
fes qui luy femblent s'adref, que'
uniquement a elle. O que vout m poir
faites de plaifir; mon Perei 'dit Ole Aïef
de me faire paroifire à moy mefme lier
tellqueje fuis , & que i'ay Cfé. Anc

il ne faut pas s'imaginer. qu gua
toute la devotion foie renferm 4 fuis
dans cette feule ame :le fçay bieg Fra
qu'elle on un grand threfor dans tior
un pays infidelle, & qu'elk peý fon
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':kt inn's 1658. r& 1669 I Z7
åtrr fur ceux de fa Naiion.les
graces que Dieu verfe fur eux e
ittantmoins cet efprit de ferveur
s'efend prefques univerfellement
a tpus les Hurons de cette nouvel-
le Colonie.En voicy une isarque
particuiiere.

Ignace leur Capitaine ayant veu
que les François ofFroient dans
kur nouvelle Chapelle un pain- be-.
ny tous les Dimanches, & les Fe.
ftes;la penfée luy vint incontinent
queles Hurons manquoient en ce
Point au devoir des bons Chre.
gien s; & tenant d'une main un col-
lier de porcelaine , il aclla les
Anciens au Confeil, & les harané
gua en cette forte. Mes freres ie me
uis auiourd'huy appefteu que les

François nous furpaifnt en devo-
tion: i'ay eu honte de voir qu'ils
font des offrandes à· Dieu, & que



na ReLsUon de la Nov&R FrA Nce
nous n'ayons encore rien fait -d
femblable: Ceft pou rquoy je vg '

prie de vouloir imiterà l'avenrV.ïL.
xemple desFrançois,en faifant que.
que prefent àl'Eglife. Pour moyie
vay commenccr le premieren fai-
fant mon offrande de ce Collier, t
cependant que chacun de vous
voye en particulier le prefent qu'il
veut faire. Enverite nous n'aven
point d'efprit, refpondirent tous
ceux de lAffemblce, & fans vùtoe 
refledion nous n'aurions pas mef.
me pris garde à cette fainte cou-
flume. Il fut refolu que quand la
icuneffe fkroit reveté de la chafe,
tous contrbueroient felon leur
pouvoir,à cette acuvre de pieté

Le Pere iui a foin de cette Egli- e
fe Huronne depuis long-temps, r
celuy qui les entretient dans cette
faintefimplcité,& dans cette fer.

vur
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AI S.f&16fI . . ng
*ur Q4raiuble. Il ams enfa pla.,
cegnaommdLouys Thaondecho.
ron poùr. faire les pre res dans le
Bourg et fan abfetce. Il nft. pas
«coyabk combien cet -homme eft
zelé pourtres1eschofes dela pie-
c,& avec qelle vgilâce, ilfe porte
àem fcher tous ies cxce, afn de
con rvcr les gens dans l'innocen.
et.ilhuangue dans la Chapelle des
Hurons &kur fait.des difcours qui
netennent ren du Sauvage. Voicy
pr'efque mot pour mot, celuy que
le Pere Chaumonot kly entendit
faire. un jour avec des penfées tout
à fak devotes & proportionnées à
leurGenie

Mes Freres, Dieu qui nous a cretys
eft, trohte vray pere ; il a droit de
nous punir ,quand nous pechonse,
& comme nous chaffons de la
cabanscos enfans defobeiffan&



o .Rdtionde k Nw.'el frce
Dieu ciatta nos premiers pa*e* 
Jiors du Paradis Terreftre,pous- &la,
uir leur defobeiffance. Mais con* que
'ne ila xrive quelquefois qu'un amy de-l
de la famille recontrant à la pora pied
1'enfanc que l'on vientde har, tout
tout baigd de fes larmes, ca 4 vrira
touché de compaffion, & lq avoi
fait r'ouvrir la porte; le Fils de dez-
Dieu cn prenant noftre chair,a au C
fait le mefrne, il a eu pitié des o
hommes qui pleuroient leurs -
chez , il a fatisfaie pour leurs f i car r
tes, & nous a ouvert enfuite lapor. av&
te du Paradis. Si maintenant ql- fi;tc
qu'un de nous vient à com*ew dou
quelque nouveau cnme. il er& vag
encore d'eftrc chaflëd Ciel,
ainfi mes freres, que pas undevous mo
ne fe fRate de ce que par le Bap;ef. The
Smeil a eié receu dans la.ma4id fe
.4cDieuscar s'il i bfervÇ fesÇoh ans



W' -mitndernens; il ferschaffé du Ciel,
>- &la porte kty en fera fermée, juf..
W ques àce que le Sauveur du Mon-
#Y de- luy voye pleurer fes pechezaux
a pieds d'un Confeffeur.Maisfi c'eft

tom de bon qu'il pleure il, luyr'ou"
4 vrirala porte du Paradis, quiluy

avoit efté fermée.- Mes freres gr-
de dez-vous -donc bien de defo eir
a au Createur: mais fi par malheur

des vous venez à pecher,n'itendez pas
'- ~plu lon-Cempsà vous enrcpensfr
' carnous avons un bon amy, nous
Mo- avons lefus qui fera nofire paix auf-
i91 fi: tof qu'il verra noffre veritable
'e@ douleur.Voila le fermon de ce Sau-
-Nt vage Cathechifte.
* lefinisce Chapitre parla fainte

,oui nortd'une file Huronne nommée
ef- Therefe•Ele mourutle iour delaFe-

40 fie dNoe,l'annéiedre.agé de 4..
Oss ans; fgn grand Pere:evoya;la

Si
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veitt der gande feTr a ri, un
JIc Pere Chaumonot pur- la e
fdfkr,comme celny,qui aetout. le it
foin de cette Miflon HIronnw l le ny
y alla incottnent & il uc fi* rage
pas luftoftentrd dansla cabinea
la malade, quece bonvitillard la ceu
dit. Mon Peevoilà ma petitc por
fille qui s'envanaurr , le vos A
prie de luy donner tous les Sacre* anal
mens que l'EglIfe a accouftunde Per
donner aux malades : Car å eeI plir
mnouroit avantquc de les avoirreS les
ceus , nous ferions tous incônfola, par
bles , mais fi elle meurt aprés Icut chc
reception ,nous W'aurons point de tag
peine à nous confoklr dans l'efe. feut
rance qu'elle ira au Ciel, & que a,
mous l'irons bien.toft voir. : mc

-Le Pere commença parla conr- snt
feffiongque par refpe& elle ne vou+ do
àatpas fairc fiant couchéc, mau



i ne e& fouittaL ëpardr.
re.cpendant la mere rexhor.

toit à Me laiffer aucun pcché qu'dh
'Il le ne coakffa en luy difant cow

rage ThereCe, nettoye bien ton
ame de. toutes fg fouilures tous
ceux delacabane où-elle efoit ,l
pOrtOient à la mefme chofe,

Aprés la cofIfion de cette file
malade ;fon grand-. pere pria;Ie

de Pere Chanmonot denepas.ra.
kt plus long temps a Iay admnirnit

-c les aut4s Sacremens; de L'Eglike
a parccque heure dt fa mort appro

ut choit. I le fit fansattendrdavan*
d age,quoyquel malade ne. luy
C! femb lapas -encare care àfrceà-

Mnttre :n =antm &s l.evenement
montra gn'ileftoittermps i,Carll.
mourut e lendemain. Elle dkmau,

de oit f£tent pendant fa maIadiec
as Ice:.aadren se que nxaii1ra

I iij
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-uE sv s. Enfin eftant avertie 1t qlil
veille de Noel, qu'il naiftroi ta% nosM
nuit là; elle fe mit à chantert tns On a
va naiftre;qîi eft un air 5 ueles M. 1'efpri
rons chantent aur Fefes de Noe1k qu'ils

Il cn croyable que fon bon:As i McKef
gelafaifoit ainfi chanter, conu ont d
pour celebrer le jour de fa naifr. cette'
ce au Ciel.Le jour de Noci ayant delaii
eéléle jour de fa mort, fes paeen fOixaU
firent après les funeraillesde1eer un S
fille , des prefens à l'Eglifc & q
fèftinà tout le Bourg des Hutos; habit
pour prier ceux, qui avoiettW fat:
conviezde dire cette nuit leurÇ tend
pellet afin d'obtenir la delivraiu chafi
de l'ame de leur fille des fiai deà loin
Purgatoire ,en cas qu'elle y fuft. cel
core. Ainfi l'amour des pamSe. coa
vers leurs enfanss'eftend-parmycs ga
Barbares au de la de.la vie,& montre
tvidemment qu'ils font dernefme



ås "M.e 04# & - 3.

qies François capable de tou

on a auffi imprim fi fortere as
1'efpric de nos Sauvages le refpc&
qu'ils doiveit au faint facrifice de la
Meffe,lobligat ien generalquUs
ont d'y afider , qu'il s'eft trouve
cette année à la prairie de la Ma-
delaine auprés de Mont-real., à'
foixate lieuë s au deffus dc Quebec
un Sanuage, qi n'a jamais na
que'de fe lm1e le Samedy à nofre
habitation quelque cloign _qu'il
f4tdanses bois,afin de pouvoir en-
tendre la Mcffc, tuittantfain li
chaffe qu'ilfaifoitàx ou fpt lieues
loin aux enviros. de Monr-tel,&
c4 pour fatisfaire fa devotion,
comme fi ce luy ceuft cféune oblik
gM-ion precife
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CHAPITRE LXf
furvi

Z> lfninte mort deCee Gaerdris l'enL
H pronne.. L'o

plusL E (iefme iour de Fevrier d lucette
l'année r66,. Cecik Gaunen, t A

is mourut dans 1Hfpial de qWi
Quebec aprés huit r de divere eS(

fes maladies. Au. copacemçr de P
ellc fut attaqée d'une paxalyfice, &Va

ci liy ofta les fom6ion;dla aca
mpitie du. corps p5us elle p£Cdit '
cnfinifag de pref inefussesa cha.
tres membres. De .ia elertff4u la
toitune tres, grd doujr d uit

Un graidfroiduC fefàtfek dies.
a cette partie: mais elle avh47w, late
me temps une fi granàe averfion at vrt
feu qu'elle'ne pouuoit.ni le voirnile e



~. .P4 8nis I668;&gL66- rg
fennir. ,me(me pcndant ls plus il..

f4portables rigaeurs d&l'Hyver. I
fuvinc a .tou& ces maux un Pauxqui
l'enleva de ce =ode,
L'on ne fîav.olt ce qui efloit la

plus adiable,oulapatience da
cette Sauvage malade, ou la chari.
te dcs.Reli*enfes Hofpitalier<s,
qui. lay ren ient encet eftaz tos,
lis (ervicspocibles.Mpnfrign
de Pectre nofire Evequel'a vifite
&'a nou ii durantqu'cllcefoit ê

fa cabanç t quandele aeft6i
'Hfpita ',eojour's continluéfa

charitordairme,-furim de, qua
I':atrtenir £4 toutes çhQfeS Pig
(ieurs fonnes dcondition lfont

aaßie cvifler.a uy O n fai o t
desrafra4fmn ayant toua
ù,, tCed4ç-:.pour unc. perfonne
vcrtuçute boitre Seg rav

S e c echaiE
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que cettefemme avoit témoigu t
tandisqu'ellceftoit en fanté,èu fb1
les malde de fa nation ý carojaé i4
mais elle nemanquoit de les aii tal
fier de tout fon pouvoir,foit pefe
le bien de leur ame, foit pour Ur fion
neceffitez temporelles. q

On a remarqué qu'elle avoit n it a
don particulier de difpoe les pa Pieu,
foones à la mort. -Dieu a vodi enfa

pour la recompenfèr qu'elenefoir pere
morte elle mefrne qu aprés y evoir
efté difpofée, avec tous1 fois d
poffibles. Son premier mary mo rn.
rut en Sainx, mais il luy doi Wu dra

partie de cette belle mort : c'e' fai
floit ele qui luy faifoit faire- tous £

les a&es, que l'on a couRume -d ini,
hire pratiquer auxmaladezence fan
te rencontre: de peur d'angmene -
ter fon ial, ou de divertira
fe dans fes faints exercicesdepi *
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té:eoe eut bien la force de retenir
fahrmes, pendant toute la mala-
die de fon mary. Comme fan mary
malade ne pouvoit un iour S'em-
pefcher de pleurer de la comrf-
fion qu'il avoit pour fes enfans
qu'il laiffoit orphelins ; CeciLe luy
dit avec une pleine confiance: Ne
pleurez point -mon cher mary nos
enfans ne deneurront pas fans
pere aprés votlre mort. Les Peres
qui noupmruifent, leur ferviront
de pere tMIdis que nos enfans fe-.
rontbbons Crefi • es, I e pren..
dray tous les rbao pffiles pour
faire qu'ilsle deviennent.

Cette charité envers. fon pre;
mier mary a fait que Dieu a porte
fon fecond mary à luy rendre
tour &,nuit tous les fecours qucii
pouvoit attendre durant fa iongue
*naldie~, jiifqu'i bngaeri



prés d.~t Dedcisdfep~~iai
cc Çcçouu, Ayi e&xocU ui ine Se, Ms

£Or4p0i ~I'd1ncc fpizitu*qai a

I-M qui.fQnt tous- morts avec la gr"
m~arqu ts içu1kres, 4k efim4~p4

Lo a »u -c1tus in cIdIbo t une i

matche a cauf. d@la geandc f~,LesC
WcffftM ravoit ruifc là k>gt10 rk e
,Ûmadqê famedaktinfo' 1 c«

*kuîe:q 1 on Pni~ P~ -aC

-rignaac pAgée,& bkti p-cikiifiea
faço, ?z fmre & Si uue

d~iroerkprenant lapé» bcac ?
par; w~Ah'

Pir Urbero- li
tcc>
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SdospaJla fainte Çommunipa à La

. Vnc autrte dcfs filles mouan
aI 'âge de fept *ns, voulut n "ru%

epdifanc fou chapekt,n .
la grande difficulté, qu'elle avoit 4

p mcre lay avoit impri-
mc fi fortement danslecoeur ceCt,

uaq te belle devotion envers la Sainte
Vierge ,qu ilofut pas pole de

n la luy faire interrompre duranç togç
le cours d fa naladie.

Ir k Les Sauvgges de ce paysa'éqï poinq
fou. accouftumé de Chghier leurs çnfans
P44 avec des verges : mais Cecile n'i.

f(y pargnoit point ce chaftintent aux
le fiens ,quand ils le merit ient.Qug

utw s'il arrivoit qu'ils pleur fent penn
pant ce temps là , elle leur difoit
Ah mon enfant comment fupor,
teroi>s-tu ks eftrangesfupplicesdes
de#mons, puifque tu ne peux fupi



I4 Rdn dd Noa'i4Ftake
ortergunefi lege pnit ion agard co

toy bien dereto r encetefa- fa
e pour-laqueUeie vie de te cha- rcf
tier, âe pewr que tu ne fois on- inf

Aamné à des peinesqui ne fai. mc
fen:tianais. n

Qe fi Cecile avoi un firand en
foit dinfpirer àfes enfans horreur en
du peché, elle n'en avoit pas tom s trc
des'exciter elle mefme à en conCoe- Q
voir une extreme averfion. OôM vc
me elle eoit tires bien faite avaa fu.
fa derniere MaLadie,e a efé fou- ci
vnt follicirée au-mal: mais cette it
genereufe fenmen'a pas feulemet ze
efté fidele & à Dieu,& àfon-mri t
elle s'en encore armée d'un tifon n
ardent qu'elle a jettà la tefte dec. c
luy qui la follicitoit au peché , & c
elle en. a fait la rifée publiqu4e f<
tous les- Sauvages , qui vinrenten r
foule ctre les fpe&aurs defoi f



vr~

-des uexe4i .Ï6t )66.
-d tourage contre cet infolent, & de
'at- fa delitt inviolable à fon mary.Au
ta. rcûe Cecdc enicoic fi parfaitement

'n- muftruite de nos myfteres, mef..
mif- me fi éloquente ,que quand il ve,

noit à Quebec quelque Sauvage
d enranger ou iqfidele , on le luy

Teur envoyoit & en peu de jours il (e
eins trouvoit capable du Baptefnme.
zoe- Quand il y en avoit quelqu'un,qui
oma vouloit defenrre opiniacrement Les
vast fuperftiuons , on n'avoit qu'à luy
fin- op ofer Cecile;elle le mettoit bien
cette toi- hors de deffence. Ce mefme
Iiat zele la portoit à avoir un foin par-t
nwi ticulier d'enfeigner fa langue aux
tifon nouueaux Miffionnaires ; afin de
Coc- contribuer de tout fon pouvoir à la

& converflon des peuples. Le falut de
it 4 fon fecond mary luy efant infinil-
nt es -ment cherelle s'apliqua d'une fa-
. fos vo partiçuliere à le retircr de fcs



*4Rd'ton AchN6wkmàe ne
debauches; & fit taux parfspei
tes& W etmoIracesqfde &
goetenant f0rt homme- debiei,
~&** &es meilleurs -Chreftien de

vte Colonie. b

Elle eftoit d'une Vieli exempaire
& recotnuë fi capable,que ceutde
fa Nation la venoient- confuitm
dans bers doutes fur leur conduï.
te &far les points de la Foy : &ei.
Le les eclairciffoit avoe un difcerner"
mnent qui n'avoit riend' fvt fennt
Sauvage. Comme quantité de pe.
fonnes venoient la voir durant f
maladie; elle n'avoit garde de per.
-dre l'occafien q'elte avoit de re-
compenfer par quelque bon nt
d'edificaion ces vifires de chait.
Voicy lk difcours qu'elle faifit aux
Huronnes qui venoent la voi t
luy offrir leurs fervices. Mes $
ay pagëeutrefois paavoM

alîfz

fis hi

corps C
pas de
Bourg,
aucu*
Voil4 >
rez ur
bonne.
Car c'e
eevrez
de la r
fes anc
pourk
fintd

Snoi.

es bo.
recopc
tetues



àsce -ède néest.eQ is6b. '45speâ.: *lle. bien-faite, & maintenant i.
e flàà ideafeà voir: j aymois la pro..

bie, pec4·,& maw«enant toe mon
v de corps en dans lordure. le nftois

pas des plus pauvres de notre
plaire Bourg, & it ne reçois aujourd'huy

cutde aucun foulagcment de mes biens.
ifuiter Voi4à Yfekat où vous vous trouve-
:ndus. rez un jour. -Faites quantité de

&ci. bonnes ceuvres durant vo4irevie,
cerney car c'eft de cela feeil, que vous re-
enit eevrez de la cenfolation à Yheure
: pet. de la -mort. Elle fit venir une de
-ant i fes anciennes Cenßdenes exprez
le per. pour luy recommender qu'ellesab.
de V. flint d'rn certain vice auquel elle

n mot eIoit fujette.
S:t-e mary fouft beaucoup au:

ait aiux prés d'elle, mais ks inflru&ions &
voir & rs bons exemples de Cecilk,' t nt

rec6penfé plus que fufffamment de
Sues fespeine.f1 avouelky-efne

af fez K
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uc janais il Ine s'ef trouve4 ceq
eclairé de la verité de nos My4gesb
que durant une exhortation .qw>k
le lay fit aprés une vifice., dont
Monfeigneur de Petrée l'avoito' m
norée dans fa cabane. Mon mary! lté
luy dit-elle, quel moyen de dutcr
delaverité & de la bonté d'vne Re
ligion,quienfeignc &.qui comma' que
de à ceux qui la fuivent quoy qu ils E
foient nobles , riches & puiffants, pai
de s'abbaiffer infques à venir co4-. ver
foler une miferable creature, con- t

me moy ,dans une außfi pauvre ca- fur
banc que la noftre? Pourquoy ce par
grand & faint Prelat prendroit-il ne î

apeinede m'apporter luy mefme aft

en perf>nne ce qu'il a de meilleur, ma
s'il (n'eftoit afeur de la reçotai- nec
penfe que Dieu promet a ceui t

qui fecourent les miferables? Non, fef
mon : le ne faurois douter dçj
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ce que nous difent nos Peres de la
bonne reception qu'on fait aux
Chwefliens dans leCicl,apitésavoir
veu la charité qu'exerce eruveps
moy une perfonne de cette :qua-
lité-& de ce rang, quine rn'avoit
iarnais veué, à qui ie n'appartîens
point,& qui na fait tant de bien,
que ie nek fçaiarois reconnoit te.

Enfin Cecile; aprés avoir ainft
paffle fa maladie dans 'exercice dos
vertus & dans les plus devot« fei.-
timents d'une aine Chreftienn, eft
fur le point de mourir: Mais elle ue
part point decc onorde, que Dieu
ne l'ayt auparavant appellee à foy.,
afin de mourir plus par le Cont-
mandement de Dieu ,' que par la
neceffitédela nature. Peu deliours
auantfon dece4s,ele dix ' forlCon.
feffeur que durant la nuit de-q
qttùiiavoit apptlpar fan noi

K ij



45Rdaien à IaNouwuell Pfnce
mais d'uae Eaon 6 k

uce*ciagreable,quelle t e pt CAC
dwant long temps peafer à ane feux

chofc qu'à la douceur charmnre mar
de coee voir. O la belle voix , di- perf
foiC..elie, ô gee non nomn me fem- *yde
ble bien pronon cépar une tell prif
bouche! ô que ne pMs-ie encore 4eff
tiie fris m'e*tendre appeller ! mill
que çette languc. park mneodieu. -nou

ment! Mais encore , repartlePe. Plus
re, qu'a di cette voix > Cecile1uy cito
répódit elle n'a dit qe- mot,Gan- ce d
rendâris: Et ie pe que cef lavoix qui
de ma -ille; quimourutl'anécWpaf- Saw
fée & qui vint ai apeler ft n pe. C
tit frere quelques iors aant il pas

m>uruft Qû y qui'ai= foit :cei Cre
nous marquewoftiours quer : fig
bonn Crediene ne penfir tes
q'pDïeu. Qiue

Avec touesccareQfadGCi, Qrdi



c ce tbons feasunens iaterieurs,
Ces;i14ehifoit pa e dra4adreki
feux du Purga4oire. Elle fk recoa3
mandoit fouve&t aux prieres des
perfonnes veaucufes, pour fefaire
ayder aprésfa mott àfortirde cette

pri(on de a"aMes & elle aida ce
deffein aux Dames de la faintefa-
mille de cette Vile deQaebec, du
nombre defquelles elle eaoit , le
plus beau collier :qu'ele uû. Il
eitoit coonPfé de Lix mille grains
die porcelae pre4quetodee noire,
ga ie aufli precieufe patiny les
Sauvages queles pérles en France.

Cette illaife Chreftienne n'eut

pas Pluftohf rendu fon âme à fou
Creareur ,quer l'keeMon-~

frigeurf E que,l'on Çonaa to
tes les cloches de la Paroiffe de
Quebecce qiiine fe pratique point
Qrdinairement a lamort des Sauva-
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1 e RelMson de isoutwIb*e
ges;& le lendemain on luf fit ùf
fervice folemnel dans l'Eglife de la
mefme Parroiffe. Le Capitaine des
Hurons exhorta, le iour de la mort
de Cecile, tous ceux de fa Nation,
qui font dans leur Bourg à une
lieuë demie de Quebec, a dire un
Chapelet pour l'ame dela defunte:
Et àun mois ae la fon frere fit un
fefinà tous les Hurons, oùiloffrit
un collier <le porcelaine autx An-
ciens, pour le mettre au lieu oùils
iennetit leur bien commun, & re-

nouveller ainfi la memoire deGan-
nend' is fa fceur & faire prier Dieu
pouîr fon ame. Cette adion de pie.
ré eft belle en des Sauvages, & une
des plus remarquables qu'onleur ait
vQfaire en faveurde leurs Morts.
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